
L'APPRENTISSAGE
Nous avons eu l'occasion à maintes reprises

de traiter cette question dans nos colonnes.
Il faut y revenir cependant parce qu'elle est
toujours d'actualité.

Lors de l'inauguration de l'atelier-école de
Chipp is, il y a environ un mois, M. le conseil-
ler d'Etat Pitteloud a relevé que le nombre
des apprentis avait passé en Valais de 460 en
1936 à 1700 en 1949.

Que voilà un beau développement, n'est-il
pas vrai , au point de vue quantitatif !

Mais, la valeur importe plus encore que le
nombre. Or, qu'en est-il du développement
de nos apprentis ?

Eh bien ! nous pouvons dire avec fierté
qu 'il a suivi une même heureuse progression,
puisque la note moyenne a passé de 2,5 en
1936 à 1,8 en 1949.

A quoi faut-il attribuer ce réjouissant essor ?
Tout d'abord à la création des cours d'orien-

tation professionnelle, d'une durée d'un mois,
et que l'on peut presque considérer comme
un pré-apprentissage. Là, le jeune homme,
conseillé par des personnes qualifiées, est
presque toujours aiguillé dans la direction où
il a le plus de chance de réussir.

D'autre part , la réorganisation des cours et
leur concentration, l'heureux choix des pro-
fesseurs, aussi bien de ceux qui enseignent la
partie théorique que la partie pratique ; le
droit de former des apprentis accordé à ceux-
là seulement qui en sont vraiment aptes, tous
ces éléments ne sont évidemment pas étran-
gers au succès enregistré.

La création d'ateliers-écoles va maintenant
couronner cet édifice et assurer à notre jeu-
nesse artisanale une formation qui n'aura rien
à envier à celle qui est donnée dans des can-
tons plus fortunés.

Le Valais peut donc être fier et du chemin
parcouru et des progrès réalisés.

Il faut espérer que le nombre des jeunes
gens qui consacrent 3 ou 4 ans de leur adoles-
cence pour acquérir une excellente forma-
tion professionnelle ne diminue pas avec la
crise qui s'annonce, car celui qui a appris un
métier, s'est plié à une discipline ; il a appris
à observer, à juger , à mesurer, à savoir utili-
ser judicieusement toutes choses ; il est habile
de ses mains, adroit dans ses mouvements,
prompt dans ses réflexes, toutes qualités qui
pourront lui servir , quelle que soit l'a situa-
tion dans laquelle il se trouvera.

Et s'il est momentanément sans emploi , il
saura plus facilement s'adapter que celui qui
n'a jamais été qu'un manœuvre.

C'est pourquoi , la crise ne doit pas être un
prétexte pour décourager un jeune homme à
faire son apprentissage.

* * *
Cette semaine se sont déroulés à Sion des

examens de fin da 'pprentissage pour les pro-
fessions commerciales. 47 candidats employ és
de bureau et 27 vendeuses ont aff ronté  les
épreuves proposées par la Société suisse des
commerçants.

Car si, pour les professions artisanales, les

examens sont organisés par le cantons, poul-
ies apprentis de commerce c'est la puissante
association dont le siège et à Zurich qui est
habilitée à faire subir ces épreuves.

Est-ce que les résultats obtenus aux exa-
mens des apprentis de commerce permettent
les mêmes légitimes satisfactions que ceux
enregistrés aux arts et métiers ?

Disons carrément non. Or, nous connais-
sons bien la question, puisque voilà plus de
25 ans que nous fonctionnons comme expert
à ces épreuves.

Sans doute, nos candidats ne font pas mau-
vaise figure, puisque dans l'ensemble de la
Suisse ils se classent avec une bonne moyenne.

Mais celle-ci pourrait encore être amélio-
rée, d'abord par un meilleur recrutement.

Trop de parents croient que leurs enfants
sont des phénix, même quand ils ont une
intelligence bien au-dessous de la moyenne.
Alors, en faire un artisan serait une déchéan-
ce pour la famille et pour le jeune homme.

On se met donc en quête d'un patron "com-
plaisant et peu avisé, et le contrat est signé
en un tournemain. Voilà un apprenti qui ne
sait pas aligner deux mots de suite en un fran-
çais tant soit peu correct, futur employé de
bureau appelé à rédiger les lettres de la mai-
son s'il travaille dans un petit établissement.

Cette profession, destinée en général à four-
nir les cadres, exige tout de même un mini-
mum d'intelligence ; on doit conseiller , d'au-
tre part , aux jeunes gens qui s'y destinent à
fréquenter pendant quelque temps de bonnes
écoles secondaires.

Mais attention, le fait que ces élèves ont
passé deux ans dans une école de commerce
ne prouve rien ou pas grand-chose. Nous en
avons connu qui par suite de cette référence
avaient été autorisés à faire deux ans seule-
ment d'apprentissage ; par la force des choses,
ils ont dû en faire trois pour être définitive-
ment recalés ensuite.

Une solide intelligence et un grand esprit
de travail peuvent par contre supp léer à de
longues études. Nous avons constaté à plus
d'une reprise que de simples élèves primaires,
bien doués sans doute, se sont classés pre-
miers dans les princi pales disciplines, devan-
çant des diplômés ou même des candidats
ayant obtenu leur maturité.

Mais il est clair qu'un bon diplôme d'école
commerciale offre une sérieuse garantie de
succès pour ce genre d'emploi.

Si cette formation scolaire est comp létée
par une ou deux années d'apprentissage, le
jeune homme aura beaucoup de chances de
gravir les divers échelons de sa profession.

Les parents ne sauraient assez réfléchir
avant d'engager leurs enfants à entrer dans
la carrière commerciale. Le mieux qu'ils ont
à faire , c'est de se renseigner auprès des
directeurs des cours des diverses sections des
commerçants. Ces maîtres ont une longue
expérience et une connaissance approfondie
de la question ; ils pourront utilement les
orienter. CL...n.

Ge qu'était « le bon vieux temps »
Nous croyons un peu trop volontiers que nous vivons

des temps exceptionnels et qu'aucune autre époque
avant nous n'a connu d'aussi sombres maléfices. Nous
avons pris à ce point l'habitude de nous plaindre et
d'entendre gémir que rien ne nous paraît plus naturel.

La sagesse consisterait à regarder quelquefois en
arrière et d'établir des points de comparaison entre
notre existence et celle des gens qui nous ont précédé.
Comment vivait-on par exemple il y a cent ou cent
trente ans ? Etait-on plus heureux ? Il ne le semble
pas. On a retrouvé récemment le journal manuscrit
d'un brave homme de Malleray (Jura bernois) qui , de
1814 à 1816, notait les événements au jour le jour .
Cueillons au hasard .

«La dernière semaine d'avril , écrit l'homme — il
s'appelait Faigaux - les habitants de Moutiers ont logé
environ cent 'soldats si méchants qu'ils mettaient les
bourgeois au désespoir. »

«Au commencement de may, on annonce que de-
puis l'entrée des troupes des Alliés, on a enterré 6000
personnes à Bàle. » 

« Une légion d'environ 300 Prussiens ont descendu
notre vallée. Ils ont été très méchants à ' Corgémont.
Le village de Moutiers a crié au secours. »

« On ne parle que de vols et de brigandages dans
tous les villages cle ces contrées. »

« Juin — Pluies abondantes et froides. Les lacs de
Bienne, de Neuchâtel et Morat n'en font qu'un seul. »

« Le 31 juillet, malgré les vents froids et la pluie,
abondante et quelquefois mêlée de neige, nous som-
mes montés sur Montez pour faucher toute la semaine.
Il n'y a pas d'hommes vivants en ces lieux, qui aient
vu une année pareille. Le haut de la charrlère de
Montez est encore encombré de six pieds de neige. »

« Le 16 septembre, nous avons achevé nos fenaisons,
qui ont duré dès le 9 ju illet, dix semaines. »

« La cherté des vivres se joint encore à toutes ces
calamités. »

« Le 2 février, le Conseil décide de faire des sou-
pes économi ques. »

Ces quelques notes de Faigaux, prises au hasard ,
nous prouvent que nous prenons un aigre plaisir à ca-
lomnier notre temps. C'est devenu général et personne
n'échappe à la règle. (« Le Jura ».)

Automobilistes ï
Pour tous travaux de garniture intérieure de
votre voiture :

Paul DARBELLAY Martigny-Ville H
sellier, téléphone 6 1175

ECHOS ET riOUUELLES
Une omelette monstre

Mardi soir, vers 20 heures, à Nebengraben (St-Gall),
un camion avec remorque, contenant 200 caisses plei-
nes chacune de 750 œufs, est entré en collision avec
un autre camion venant en sens contraire, et la remor-
que est venu s'écraser contre un obstacle. Toute la car-
gaison a été détruite et les dommages sont évalués à
15.000 francs.

Pour devenir centenaire
La doyenne des Picards, Mme veuve Nescellaire, de

Boves, près d'Amiens, qui est entrée dans sa 103e an-
née, fait preuve d'une vitalité étonnante et seule l'acui-
té de sa vue semble avoir souffert des ans. Une aussi
verte et prodigieuse vieillesse intrigue évidemment
beaucoup de gens qui ne seraient pas fâchés de con-
naître le « secret » de la plus que centenaire. Ce secret,
Mme Nescellaire le révèle sans se faire prier. Il tient
en une formule d'une extrême simplicité que voici :
« manger régulièrement à sa faim, mais sans excès, ne
jamais perdre l'habitude de l'effort , bien dormir et ne
pas oublier qu'un bon verre de vin, même après cent
ans, vaut mieux qu'un verre d'eau. _

Un remède pire que le mal ?
Le Conseil du comité de Londres a interdi t d'utiliser

dans les hôpitaux les piqûres combinées anti-diphtéri-
ques et contre la coqueluche en cas d'épidémie de
paralysie infantile. Cette mesure a été prise à la suite
d'une déclaration officielle de l'association des méde-
cins britanniques disant que les injections contre la
diphtérie pouvaient provoquer chez les enfants la po-
liomyélite. Le docteur Martin de l'hôpital Guy de Lon-
dres a constaté plus de 80 cas d'enfants qui, après qu'ils
aient été vaccinés, sont tombés malades.

Envoyé au tapis par un ours
A Asbury-Park (New-Jersey), Tony Galento, qui fut

autrefois prétendant au titre de champion de boxe
poids lourd et s'est maintenant consacré à la lutte, a
été envoyé par deux fois au tapis, au cours d'une ren-
contre de « ooxe », avec Teddy, un ours de 250 kilos,
dans une cage d'aluminium de quatre mètres de côté.
L'ours, un vieux champion déjà vainqueur dans d'au-
tres rencontres avec des hommes, avait été muselé et
portait des gants de boxe.

Galento s était entraîné spécialement pour ce com-
bat. Mais il ne fut pas assez rapide pour esquiver deux
swings du droit de l'animal, qui l'envoyèrent au tapis,
le premier pour six secondes, le second pour sept.

Galento avait naguère boxé aussi contre un kangou-
rou et lutté contre une pieuvre.

Coup de corne mortel d'un bélier

A TRAVERS LE MONDE : Haut, gauche : Avant la « Marche sur Berlin » des Jeunesses communistes. Pen-
dant que les troupes américaines s'entraînent aux combats de rues, la FDJ (Jeunesse communiste) manifeste
sans interruption a la frontière des zones berlinoises, face au mur impassible des policiers occidentaux. —
Haut, droite : Une controverse divise les U. S. A. pour savoir si les soucoupes volantes sont russes ou améri-
caines. Notre photo montre le XFFU-1 américain , sorte d'aile volante construite en 1946 déjà. Au vu des pro-
grès réalisés par les techniciens américains depuis 1946, il ne serait pas impossible que les soucoupes volan-
tes soient une de leurs inventions ! — Bas, gauche : Pâques à Borne : la foule immense des pèlerins venus pour
l'Année Sainte attend la bénédiction « urbi et orbi » du pape Pie XII. — Bas, droite : Avec son directeur Wer-
ner Schiick, le « Mozart Chor » de Dresde a « choisi la liberté». Quelques-uns des membres cle ce chœur,
que notre photo représente au cours d'un concert dans le secteur occidental de Berlin , ont décidé de retour-

ner dans la zone russe pour éviter des représailles contre leurs proches.

M. Séraphin Rey-Mermet, âge de 70 ans, du Val
d'Illiez, était occupé à tondre un bélier lorsque l'ani-
mal lui décocha un violent coup de corne. Par malheur,
M. Rey-Mermet fut atteint à la tête, à l'endroit d'une
blessure qu'il s'était fait cet hiver en tombant sur le
verglas. Malgré tous les soins, le vieillard est mort à
l'hôpital de ce mauvais coup.

Petites nouvelles de cta nous
CHALAIS. — La section locale de la Société fédé-

rale de gymnastique a fêté dimanche le 30e anniver-
saire de sa fondation.

SAXON. — La section de gymnasti que « L'Espéran-
ce _ organise samedi soir , au Casino, son bal annuel
réservé à ses membres honoraires , actifs et passifs .

EVOLENE. — Mlle Suzanne Fournier, cheminant
sur la route , a fait une mauvaise chute et s'est cassé
une jambe. *»

ST-LEONARD. - M. Robert Maury travaillait près
d'une machine lorsque , à la suite d'un faux mouvement,
il fut atteint par elle et grièvement blessé aux jambes.
Le malheureux a été conduit à la clinique de Sion.

Dans Ee monde amphibie
Je connais quelqu'un qui adore les grenouilles.

Pour être précis il faudrait dire croquer les cuis-
ses cle grenouilles. Il paraît que c'est un plat de
roi... Pour moi , j'avoue lui préférer une bonne
cuisse de poulet !

Presque chaque dimanche soir, ce grand ama-
teur d'amphibies gagne son logis la musette à
moitié remplie de paires de pattes écartées et
écorchées, couleur rose pâle à rose vif. Toute la
famille se régalera de cette chair devenue crous-
tillante. A vrai dire, il faut , paraît-il , pas mal de
douzaines de ces cuisses pour satisfaire un esto-
mac moyen.

* * *
Quand j 'étais écolier , je fus convoqué, un soir,

à une chasse merveilleuse... Sans que l'on m'ait
fourni cle détails, on mit entre mes mains un falot.
Deux « grands » portaient qui un râteau, qui un
sac.

Nous nous dirigeâmes vers la plaine alors quasi
toute marécageuse. Nous abordâmes une petite
« gouille». « Lève ta lanterne!» J'obéis. Aussitôt,
attirées par la lumière — où se brûle d'une autre
manière le papillon ! —, les grenouilles, surgissant
de la vase, approchaient en nombre. Pour leur
propre perte, hélas !

Le râteau entrait en jeu et il n'y avait plus qu'à
saisir les imprudentes et à les jeter dans le sac.

Ma sensibilité — peut-être excessive — a long-
temps regretté de m'être fait le complice de ce
que j 'estimais une action peu glorieuse...

_ o o

Dans une région qui me tient de près, les gens
de la montagne désignaient avec quelque mépris
leurs combourgeois de la plaine sous le nom de
« renaillous » (en latin, la grenouille s'appelle
« rana »).

Aujourd'hui, après l'assèchement des marais, il
y a peut-être moins de ces gracieux amphibies à
Barges qu'à Membran... Et les ménagères « d'en-
bas » n'ont plus à avoir soin de couvrir le pot-au-
feu, de crainte d'y trouver une indiscrète gre-
nouille ! Freddy.

Nouvelles de l'étranger
Catastrophe ferroviaire aux Indes

La catastrophe ferroviaire de Bitroï , à 200 km. au
nord-ouest de Lucknow, a fait 40 morts et 75 blessés.
Le train a déraillé sur un pont. La locomotive et deux
vagons sont tombés dans le ht de la rivière desséchée.
Un haut fonctionnaire a déclaré que l'accident était dû
à un acte de sabotage.

Un bébé ébouillanté
A la Roche-sur-Foron (Savoie), le petit Henri Mar-

gollet, 22 mois, qui jouait chez ses grands-parents, est
tombé dans un bassin contenant de l'eau bouillante et
du son destinés au bétail. Le pauvre enfant n'a pas
survécu à ses horribles brûlures.
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Le programme du dimanche T6 avril

Les fêtes pascales passées, on va reprendre sérieuse-
ment le collier et entrer dans la phase décisive du
championnat, surtout en 3e et 4e ligues où la compé-
tition touche à sa fin.

En Première Ligue, Sierre effectuera le difficile dé-
placement de Genève pour y rencontrer le C. S. Inter-
national. Les nôtres ne seront guère à la fête et de-
vront lutter ferme pour obtenir un point au moins. Sou-
haitons-leur les deux...

En Deuxième Ligue, pendant que Sion et Monthey
se disputeront les honneurs de la Coupe valaisanne et
que Aigle sera au repos, le championnat se poursuivra
avec les rencontres suivantes : Chippis-Chalais, Grône-
Villeneuve, St-Maurice-Sierre II et Martigny-St-Léo-
nard. Il est probable que Chippis et Grône fourniront
les vainqueurs de la journée avec Martigny, dont la
victoire ne fait aucun doute. Quant à la partie d'Agau-
ne, elle mettra aux prises deux équipes fermement
résolues à gagner et qui n'ont pas encore « digéré _
certains événements du match aller et leurs suites.
Espérons quand même que l'esprit sportif , autour et
sur le terrain, prévaudra a cette petite querelle parfai-
tement inutile. La parole, après tout, sera à M. Sime-
cek...

En Troisième I^gue, voici l'ordre des parties : Gran-
ges-Sion II, Chamoson-Viège, Brigue-Saxon, Fully-Bou-
veret, Martigny II-Monthey II, Muraz-Massongex et
Vernayaz-Collombey.

Deux rencontres ressortiront nettement du lot : celle
de Chamoson d'abord, où le leader aura ce dernier
écueil à franchir pour être virtuellement chempion de
son groupe, et celle de Saillon (!) qui verra Fully met-
tre à l'épreuve le prétendant du groupe bas-valaisan.
Nous ne sommes même pas loin de prévoir sa défaite
(supportable d'ailleurs), tant les Fullierens ont les dents
longues en ce 2e tour. Saxon devra gagner en prévi-
sion d'une éventuelle surprise venant de Chamoson...

En Quatrième Ligue, il y aura Brigue II-Rhône II,
Viège II-Steg, Chippis II-Sierre III, Riddes-St-Léonard
II, Chamoson II-Lens, Riddes II-Saillon, Leytron I-
Vernayaz II, Leytron II-Martigny III, St-Maurice II-
Dorénaz et St-Gingolph I-Vouvry.
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M A R T I G N Y  Stade Municip al 
18 !>• 15 Martigny H - Monthey H

15 h. Martigny I - St-Léonard I
SION Parc des Sports

13 h. 30 Sion jun. H - Monthey jun. I

is h. Sion I-Monthey I
(Finale de la Coupe valaisanne)

CHAMOSON Parc des Spo rts

14 h 30 Chamoson I-Viège
____________________ __________________ j *_ ___m____T____m______Â_ <______ m_______ m____________

Que d'amateurs de football !
La finale de la Coupe suisse, à laquelle ont assisté

plus de 42,000 spectateurs, a amené à Berne, le lundi
de Pâques, une foule de visiteurs. La gare a expédié
ce jour-là 22 train spéciaux et en a reçu 31. Les trams
ont aussi eu à faire face à un trafic record. Ils ont
transporté, entre 13 et 14 heures, environ 12,000 per-
sonnes au stade où se disputait le match et 8000 au
retour, entre 17 et 18 heures. On a enregistré dans les
parcs de stationnement, aux alentours du terrain de
football, 2600 voitures automobiles, 70 cars et 480 mo-
tocyclettes.

Ajoutons à ces renseignements, que les entrées ont
procuré un peu plus de 100,000 francs ; les Young
Boys, propriétaires du terrain, reçoivent 10,000 fr. de
location pour cette journée.

A travers la Suisse
Près d'Aigle, on découvre le corps du directeur

de la prison de St-Antoine
Il y a environ dix jours, M. Cuendoz, directeur de

St-Antoine, à Genève, disparaissait de son domicile en
annonçant, par un billet, de son intention de se suici-
der. Sa voiture avait été retrouvée près d'Aigle.

Mercredi après midi, trois garçons qui ramassaient
du bois mort sous un pont de la ligne Aigle-Les Dia-
blerets trouvèrent le corfK de M. Cuendoz, la tempe
droite trouée d'une balle de revolver.

Le monde en quelques lignes
Une exposition suisse en Suède

Une exposition d'art moderne suisse, comprenant 8C
œuvres de peintres et de sculpteurs suisses, a été ou-
verte mercredi au Musée des beaux-arts à Gœteborg,
la deuxième ville de Suède.

— Une chute de grêle au Maroc a fait 6 morts, tué
de nombreuses pièces de bétail et détruit 3000 hecta-
res de cultures.

A relever plus spécialement les matches que dispu-
teront Sierre III, Riddes I, Leytron I et Martigny Hl
(pour le groupe III) ainsi que Vouvry, tous prétendants
aux titres de groupes. Un nouveau contrôle de nos
classements, nous a en effet permis de constater que
Leytron I et Martigny IH totalisaient théoriquement
le même nombre de points, soit respectivement 15 et
13, et un match en moins pour les Martignerains. Les
jeux ne sont donc pas encore faits dans cette subdivi-
sion...

Chez les Juniors, le programme comprend Sierre-St-
Maurice, Sierre Il-Sion I, Sion II-Monthey I, Monthey
II-Martigny, Viège-Granges, Ardon-Chamoson, Fully II-
Vernayaz et Fully I-Muraz.

Coupe valaisanne
C'est donc dimanche que se disputera la finale de

la Coupe valaisanne (dont nous avons publié la photo
vendredi) entre Sion et Monthey. Récents vainqueurs
de leurs adversaires, les Sédunois partent nettement
favoris, d'autant plus qu'ils joueront encore «at  ho-
me». Il va sans aire que les Montheysans, joueurs de
coupe par excellence, peuvent réserver une fameuse
surprise. N'y pensons quand même pas trop...

F. Dt.
Belle tenue des juniors du Martigny-Sports

au tournoi de Montreux
Les juniors du F. C. Martigny-Sports ont participé,

le lundi de Pâques, au grand tournoi qu'organise cha-
que année le F. C. Montreux et s'y sont taillé de jolis
succès. Ils remportèrent successivement des victoires
sur Payerne (1 à 0), Bex (4-0) et Malley (3-0), après
quoi ils firent match nid (1 à 1) avec Montreux.

Premier du classement, Martigny enleva le challenge
Roman Mayer devant Montreux, etc.

A la demande des juniors du Racing-Paris (vainqueur
de la catégorie B), ceux de Martigny firent match nul
(1 à 1) avec eux.

Félicitations aux jeunes footballeurs martignerains.

Les juniors du Servette à St-Maurice
Telle est la nouvelle que l'on chuchotait depuis

longtemps et que l'on vient de nous confirmer offi-
ciellement : les juniors du glorieux club de Ligue natio-
nale évolueront prochainement à St-Maurice, face aux
vainqueurs du premier tournoi intercollèges 1949-50.
La date nous en sera communiquée sous peu.

Nous en reparlerons en temps opportun. J. Vd.

A la mémoire de M. Alphonse Sidler
Au début de l'année, les sportifs valaisans accompa-

gnaient à sa dernière demeure l'un de leurs plus grands
défenseurs et ami j nous avons nommé M. Alphonse
Sidler, juge instructeur, à Sion. Le défunt consacra
plus particulièrement ses loisirs à la cause du football
et fut le dévoué président de l'Association cantonale
de football puis son très estimé président d'honneur.

Aussi, un dernier hommage de reconnaissance lui
sera rendu dimanche sur tous les terrains du Valais par
une minute de silence. Les arbitres suspendront le jeu
et permettront à chacun de se recueillir en souvenir
du papa Sidler. Dt.

La petite gazette des sportifs
¦f c. Contrairement à une information, aussitôt démen-

tie, Reto Delnon n'a pas été transféré au H.-C. Viège,
mais viendra y donner un cours ou deux la saison pro-
chaine. Morris Ladislaw reste le joueur-entraîneur du
club haut-valaisan. Ce qui ne l'empêchera pas de dé-
fendre, l'été prochain, les couleurs du H. G. Stade
Lausanne.

¦Jjfr L'heureux vainqueur de la Coupe valaisanne,
dimanche, à Sion, recevra le magnifique challenge mis
en compétition des mains de M. le conseiller d'Etat
Cyrille Pitteloud, membre d'honneur de l'Association
cantonale de football.

Lequel, de Sion ou Monthey, y inscrira pour la pre-
mière fois son nom ?

J|||% Monthetf
Vingt-cinq ans d'activité

Au cours d'une gentille réunion, dimanche, la Cho-
rale a fêté deux de ses membres, MM. François Bian-
chi et Nestor Chervaz, pour leurs 25 ans d'activité au
sein de la société. M. Girod, président, remit à chacun
un plateau gravé. Nos félicitations à ces membres
fidèles.

Etat civil
MARS 1950. — Naissances : Besse Anne-Marie de Georges,

de Bagnes, à Monthey ; Tscherry Elïane-Elise de Gérard , de
Feschel, à Monthey ; Schaller Vincent-Marie-Joseph de Pierre-
Abcl, de Vicques (Berne), à Monthey ; Giovanola Jacques-Hen-
rie-Joseph de Marc, de et à Monthey ; Kohli Françoise-Elise
de Gérard-Henri, de Gsteig (Berne), à Bretaye-Ollon ; Colom-
bara Anne-Marie-Emcstine de Maurice, d'Italie, à Monthey ;
Dorig Jean-Buat-Antoine de Beat , d'Appenzell, a Collombey-
Muraz ; Rey Jean-Claude de Charles, de Montana , à Monthey ;
Dorner Monique-Thérèse de Xavier-Denis, de St-Léonard, à
Monthey ; Ingignoli Joseph-Marie-Eugène d'Eugène, de et à
Monthey ; Rithner Jacques de Paul-Francis, de Simplon et de
Monthey, a Monthey ; Weber Georges-Philippe de Werner, ^de
Briittelen, à Monthey ; Mogenet Christiane-André de Gabriel-
François , de France, a llliez ; Michaud Claudine-Simone d'Al-
fred , de et à Massongex ; Guerraty Jean-Paul de Camille, de
et à Monthey ; Morard Gilbert-Eugène de Louis-Eugènd,
d'Ayent, aux Neyres s. Collombey-Muraz ;. Rey- Nicole-Yolande
de Noël , de Montana , h .Monthey ;' Tmsand André-Josiane d*An-
dré-Gaspard , cle ¦¦Mîirister , ii Monthey ; Kalbermatten Beat de
Johann , de Blatten , à Monthey ; Gattlen Christiane-Célestine,
de René-Henri, de Raron, à Wallisellen (Zurich).

Décès : Quaglia Denis-Edouard , de Mex et de et à Vouvry,
1885 ; Fornage Henri-Maurice, de et à Troistorrents , 1911 ;
Guerraty Albert , de et a Monthey, 1861 ; Voeffray née Donnet
Zénaïde, de Vérossaz et de et à Monthey, 1907.

Mariages : Bruchez René-Joseph et Détienne Gabrielle, dc
Bagnes , à Monthey ; Gay Gabriel et Fumeaux Marie-Jeanne, de
et à Monthey-Choëx ; Raboud Louis-Ernest ct Défago Lina-
Yvonne, de et à Monthey-Outre-Vièze.

COURTES NOUVELLES
— Plus de mille maisons ont été détruites, jeudi, par

un incendie monstre à Atami , station estivale à 90 1cm.
de Tokio. Il y a plus de 50,000 sinistrés, soit un sixiè-
me de la population. On ne signale pas de victimes.

— Les artistes du « Chœur de Mozart » de Dresde,
qui se sont enfuis avec leur directeur, M. Schuck, de
la zone soviétique, ont été autorisés à séjourner en Alle-
magne occidentale.

— Un accident mortel s'est produit hier matin dans
l'express Bâle-Chiasso, à l'intérieur du premier tunnel,
près de Wassen. Miss Géroldine-Marie Cunningham,
religieuse anglaise, 46 ans, s'est trompée de porte et
est tombée à l'extérieur. La malheureuse a été tuée.
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Slalom géant du Jorat
Toutes les dispositions sont prises et la neige attend

acteurs et spectateurs du 4e Derby du Salentin, ce
dimanche 16 avril.

Voici le programme de la journée :
6 h. 30. Arrivée des trains CFF à Evionnaz.

Cars en gare.
6 h. 45. Messe à Evionnaz.
7 h. 15. Tirage des dossards.
7 h. 45. Départ des cars pour Mex (3 fr. 50 par per-

sonne, aller et retour).
11 h. 30. Départ du premier coureur pour la descente.
14 h. 00. Départ des cars de Mex pour la descente sur

Evionnaz.
18 h. 00. Résultats et distribution des prix à Evionnaz.

Et maintenant, amis sportifs, le Ski-club et la neige
en montagne vous attendent et vous invitent à passer
des heures inoubliables.

Les rochers sont parés pour vous fêter, l'eau coule
pour le thé ou la _ bleu », les coupes et les yeux bril-
lent.

Que le plus méritant enlève la palme ! A. M.

Le concours de la Combe des Fonds
Vu les conditions actuelles défavorables, le Ski-club

Champex-Ferret se trouve dans l'obligation de ren-
voyer au dimanche 23 avril son concours de la « Com-
be des Fonds ».

Dimanche 16 avril 1950

r mm.m IILEîII
(Slalom géant du Jorat)

organisé par
LE  S K I - C L U B  D ' E V I O N N A Z

6 challenges en compétition
Nombreux autres prix

Dès 15 heures : B A L à Evionnaz
Service de cars pour Mex (Voir communiqué)

[ -W l̂ LUTTE 1
Fête fédérale des lutteurs et bergers
La Fête fédérale des lutteurs et bergers de 1950

aura lieu à Granges (Soleure) les 22 et 23 juillet. M.
Stampfli, ancien conseiller fédéral, a accepte la prési-
dence d'honneur. Le stade de Granges, où se dérou-
lera la fête, pourra contenir quelque 20,000 spectateurs.

Championnat de printemps à Martigny
La première réunion de l'année des lutteurs valaisans

aura lieu le dimanche 23 avril, à Martigny. C'est ce
jour-là, en effet, que le Club des lutteurs local orga-
nisera le traditionnel championnat de printemps de
lutte suisse auquel participent régulièrement les spé-
cialistes de tout le canton. On y verra évoluer les Ter-
rettaz, Dupont; Vouillamoz, les fameux Brigger, Knô-
rig, Métrailler, Héritier et consorts.

Une belle journée sportive en perspective et que
chacun voudra réserver. dfC

La rédaction
ne publie pas les correspondances qui lui sont
adressées non signées.

Question laitière

Lait « standardisé » et « pasteurisé » ?
En Hollande, en Suède et au Danemark, il y a long-

temps que le prix du lait varie selon la qualité du
produit. Nous n'en sommes pas encore là en Suisse,
mais cette idée commence à gagner du terrain, camme
l'a rappelé M. Thomann, directeur de l'Ecole laitière
de Riitti/Zollikofen, dans une conférence faite récem-
ment à la société des agriculteurs suisses. Après avoir
insisté sur les efforts entrepris chez nous pour amélio-
rer la qualité du lait et obtenir que le produit soit
payé au prorata de sa qualité, l'orateur a comparé
notre économie laitière avec celle de la Suède. Dans
ce dernier pays, la consommation de lait frais est bien
inférieure à la moyenne suisse ; le lait est utilisé sur-
tout pour la fabrication du beurre. Relevons encore
qu'en Suède, comme d'ailleurs dans tous les pays du
Nord, le lait de consommation est standardisé. En Suè-
de et au Danemark, la teneur en graisse du lait de con-
sommation est en moyenne de 3 %, en Hollande et en
Belgique de 2,5 % seulement, tandis que chez nous,
elle atteint 3,7 %. Si donc nous nous décidions à stan-
dardiser notre lait à une moyenne de 3 %, notre éco-
nomie laitière en retirerait un bénéfice qui pourrait
atteindre 75 millions de francs.

L'orateur a insisté ensuite sur les avantages que l'on
retirerait de la standardisation du lait de consomma-
tion, mesure qui devrait marcher de pair avec la pas-
teurisation du lait. En plus des avantages hygiéniques
que cela représente, il serait possible dès lors de payer
le lait en tenant compte de sa teneur en graisse. Jus-
qu'ici, cela n'était possible, et encore jusqu'à un certain
point, que pour le lait destiné à la fabrication du beur-
re et du fromage. Mais si nous voulons soutenir effica-
cement les efforts en vue d'augmenter la teneur en
graisse du lait, et arriver peu à peu à ce que le lait soit
payé au prorata de sa qualité et , de sa teneur en ma-
tières grasses, il faut forcément que le lait de consom-
mation se vende également à un prix différent suivant
la qualité du produit.

Au cours de la discussion qui a suivi, plusieurs diri-
geants de l'économie laitière ont déclaré qu'il fallait
d'abord commencer par obtenir un lait irréprochable
au point de vue hygiénique, riche en matières nutriti-
ves, conforme au règlement pour la livraison du lait en
vigueur chez nous, et que la question de la standardi-
sation ne vient qu'en second lieu, — pour autant que
cette mesure paraît indiquée chez nous. La pasteurisa-
tion, qui devrait être adoptée en même tremps que la
standardisation, exigerait que le lait soit vendu en bou-
teilles dans les grandes villes, ce qui entraînerait des
frais considérables et aurait pour conséquence certaine
une diminution de la consommation du lait.

/̂HOTOCYaiSMI .

Au Moto-club Martigny
La seconde moitié du vingtième siècle commence-t-

elle en 1950 ou 1951 ? Les savants se disputent pour
le déterminer.

De toute façon, pour la section de Martigny du
Moto-club valaisan, l'année 1950 est d'une importance
extraordinaire. C'est son jubilé de 30 ans d'existence.

Permettez-nous d'attirer votre attention sur l'impor-
tance de son activité sportive , de ses nombreuses sor-
ties de club, son journal officiel et surtout le Grand
Circuit des 13 Etoiles qui se courra à Martigny les 23
et 24 septembre , et qui compte pour le championnat
suisse.

Nous lançons un pressant appel à tous les membres
et non-membres de faire la propagande autour d'eux,
de sorte que notre groupement puisse de nouveau être
la plus puissante section du Moto-Club valaisan.

Nous avons l'avantage de vous convier à notre pro-
chaine assemblée générale, qui se tiendra ce soir ven-
dredi , 14 avril, à l'Hôtel Terminus, à Martigny-Gare,
à 20 h. 30 précises.

L'ordre du jour est le suivant :
1. Rapport du vice-président Maurice Pellouchoud sur

l'activité sportive de 1949.
2. Election du nouveau président et d'un membre

adjoint. ,
3. Lecture du protocole de la dernière assemblée.
4. Rapport du caissier.
5. Rapport des vérificateurs des comptes.
6. Rapport du secrétaire sur l'activité administrative

et le Circuit.
7. Rapport de la situation financière du Circuit de

1949.
8. Nomination du comité élargi pour le Circuit de

1950, soit de 9 membres.
9. Elaboration du calendrier sportif pour 1950.

10. Propositions individuelles.
Invitez vos copains motocyclistes à venir avec vous

à cette assemblée, d'une importance extraordinaire.
Pf.
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Championnat valaisan de cross et relais
dimanche 16 avril 1950, à Chippis

Avec le printemps frissonnant de verdeur, se décou-
vrant d'abord timidement, puis fort de sa puissance
irrésistible, envahissant la vallée en conquérant sou-
haité et fleuri... c'est la joie de voir la nature s'épren-
dre de la vie, sortir de son sommeil, inviter l'homme
à surveiller sa convalescence et à participer ensuite à
sa magnificence [

C'est la raison de l'attrait qu'exerce à cette époque
toute manifestation en plein air ; telle occasion sera
offerte le dimanche 16 avril à Chippis avec le tradi-
tionnel cross cantonal réunissant sous le signe de la
SFG tous les meilleurs athlètes du canton ; en effet, la
jeune et fière section l'« Avenir » en a accepté l'orga-
nisation.

Ce cross sera accompagné d'une course d'estafette
par équipe, épreuve toujours passionnante et très dis-
putée. De plus, les efforts de chaque concurrent en
cross pourront être suivis sur tout le parcours, celui-ci
se déroulant entièrement en terrain découvert.

Cette manifestation attirera certainement une foule
de spectateurs ; elle sera suivie d'un bal dès 19 heures.

Le comité d'organisation.

Mézières va enfin rouvrir ses portes
« Passage d'une étoile », de Gilles,

y sera créé
Après avoir été condamné au silence forcé durant

plusieurs années — silence que l'on aurait pu craindre
définitif — le sympathi que théâtre de bois du Jorat va
rouvrir ses portes au début de juin.

N'oublions pas que c'est à Mézières qu'on a pu
applaudir des représentations extraordinaires d'« Or-
phée » de Gluck avec la sublime Claire Croiza , que
c'est grâce à Mézières que la plupart des ouvrages de
René Morax et Gustave Doret doivent leur réputation ,
que c'est là-haut que l'on a créé « Judith » de Honeg-
ger ainsi que son « Roi David »... Qui allait — et pou-
vait — succéder pour maintenir ,1a tradition ? Gilles,
notre chansonnier national, qui a maintenant reconquis
Paris — on peut bien le dire, puisque son cabaret est
l'un des plus fréquentés de la capitale — a écrit une
oeuvre charmante et pleine de poésie : « Passage d'une
étoile », pour laquelle Hans Haug a écrit une parti-
tion à l'avenant.

Cette oeuvre n est guère racontable ; disons simple-
ment qu'elle met en scène une jeune danseuse muette
et qui n'a pour s'exprimer que ses pointes, ses entre-
chats... Gilles n'a pas craint la difficulté, car cela pose
des problèmes de tous ordres. Janine Charrat , la belle
danseuse de l'Opéra — qui a été chargée de la choré-
graphie, qui aura une place importante, bien sûr —
déléguera à Mézières Claire Sombert, une jeune artiste
dont elle assume la responsabilité et en qui elle a grand
espoir. François Vibert, de la Comédie française, Alain
Nobis, Annie Carriel et cle nombreux artistes de chez
nous font partie de la distribution. Louis Ducreux, qui
fit longtemps tandem avec Roussin, à l'époque du
« Rideau gris », dirigera la mise en scène, Hans Haug
sera à la tête de son « Chœur de Lausanne » dont l'élo-
ge n'est plus à faire, tandis que Domenjoz est l'auteur
des décors.

Mézières, dont Camille Saint-Saëns escomptait avant
1914 faire le Bayreuth français, va connaître, à nou-
veau, la foule des grands jours . G. C.

SPORTIFS VALAISANS
Dans tous les établissements publics que vous
fréquentez, exigez LE RHONE, le journal qui
défend votre cause.



Chronique internationale
INCIDENT RUSSO-AMERICAIN.

Une protestation a été remise au Département d'Etat
des Etats-Unis contre une prétendue violation du ciel
russe par un avion américain.

D'après la version de Moscou, l'avion américain s'est
avance d'une vingtaine de kilomètres à l'intérieur de
l'espace aérien soviétique. Sommé, selon les règlements,
d'atterrir , il a ouvert le feu sur les appareils soviétiques
qui l'avaient pris en chasse ; ceux-ci ont riposte et
l avion américain a disparu en direction de la mer.

La version américaine admet qu'un avion des forces
aériennes des Etats-Unis en Allemagne a disparu dans
la Baltique, au cours d'un vol entre Brème et Copen-
hague. Il n'était pas armé.

On peut souhaiter , ou qu'il soit prouvé que la note
soviétique est sans fondement, ou que les avions amé-
ricains, même sans armes, ne s'éloignent pas trop de
leur lieu de destination. On peut dire aussi qu'à notre
époque on fait beaucoup de bruit pour peu de chose.

LE « BENELUX _ NE VEUT PAS ETRE TENU
A L'ECART.

Les gouvernements hollandais, belge et luxembour-
geois ont fait des démarches similaires auprès des
Etats-Unis, de la France et de la Grande-Bretagne,
pour que le Bénélux soit admis aux prochaines confé-
rences des trois Grands, lorsque celles-ci traiteront des
problèmes de l'Allemagne occidentale.

LA CONTINUATION DU PLAN MARSHALL.
Un communiqué que l'on vient de publier indique

que plusieurs pays européens bénéficiaires du plan

Marshall devront, même après 1952, importer des vivres
à un plus fort niveau que celui d'avant-guerre. Le
même communiqué fait remarquer que les objectifs
du plan Marshall en matière agricole auront été atteints
en 1952, mais que pour maintenir la consommation au
niveau de 1939, compte tenu de l'augmentation de la
population, les importations devront être poursuivies.
Bien que la production agricole européenne représente,
dans son ensemble, 97 % de ce qu'elle était avant la
guerre, affirme le communiqué, il faudrait qu'elle dé-
passe de 15 %. cette même production.

LES ENFANTS GRECS NE SERONT PAS
ABANDONNES PAR LES U. S. A.

M. Dean Acheson, secrétaire d'Etat, a rappelé que
les Etats-Unis continuent à déployer leurs efforts en
faveur du rapatriement des enfants grecs enlevés de
force au cours de la guerre civile pour être placés dans
les pays de l'Europe orientale.

MOBILISATION COMMUNISTE A ROME.
Quarante-deux chefs communistes venus de toutes

les parties de l'Italie, se trouvent à Rome, où ils exa-
minent, avec le siège central du parti , la possibilité
d'organiser de grandes manifestations de protestation
et des grèves contre le débarquement des armes amé-
ricaines dans le cadre du pacte de l'Atlantique.

A Turin, une manifestation, organisée par des fem-
mes, s'est déroulée devant le consulat américain con-
tre l'arrivée des armes américaines.

Les femmes criaient : « A bas les armes américai
nes I » et « Nous voulons la paix ! » Elles ont été dis
persées par des commandos de police munis de sirènes

La fm de l'humanité
Dans quelques milliards d'années, quand

le Soleil brillera d'un éclat cent fois plus
intense qu'aujourd'hui , la vie ne sera
plus possible à la surface de la Terre.

On parle beaucoup de la fin de l'humanité
à propos de bombes, mais nous n'y croyons
pas, car la stupidité humaine n'est point en-
core suffisante. Le danger est extérieur : mi-
crobes ou insectes dévastateurs ? Cela ne sau-
rait être que partiel, tandis que toute vie ter-
restre dépend des radiations que dispense le
Soleil. Or, celles-ci correspondent à l'énergie
thermique dégagée par la combustion d'envi-
ron 20 kg. de charbon par heure sur cent mè-
tres carrés de notre planète. Connaissant la
distance de la Terre au Soleil ainsi que ses
dimensions, on a calculé que chaque seconde
cet astre envoie dans l'espace l'énergie de dix
tonnes de charbon et que la température à
sa surface est d'environ 6000°. Au centre, où
la densité de la matière est 85 fois plus gran-
de que celle de l'eau et où la pression atteint
10 milliards d'atmosphères, elle doit être de
quelque chose comme 20 millions de degrés !

On a cru pendant longtemps que l'énergie
solaire était entretenue par la combustion de
ses éléments, mais un calcul élémentaire dé-
montre qu'un tel processus eût épuisé la mas-
se en quelques millénaires.

Aujourd'hui, les recherches atomiques ont
permis d'élucider la question et voici com-
ment on peut se représenter l'histoire hypo-

thétique du Soleil : au commencement c'était
une masse gazeuse, froide, énorme, contenant
toutes sortes d'atomes, mais surtout de l'h y-
drogène. Sous l'effet de l'attraction univer-
selle, la masse s'est contractée et la tempéra-
ture centrale s'est élevée jusqu'à un ou deux
millions de degrés, ce qui a mis en train les
réactions atomiques avec dégagement d'éner-
gie ; le Soleil, à ce moment, devait être rouge.
La temp érature centrale augmentant, des élé-
ments de plus en plus lourds ont été attaqués
et transformés. Aujourd'hui, c'est le cycle car-
bone-azote qui fonctionne et qui va durer jus-
qu'à disparition de l'hydrogène. Mais, en mê-
me temps, la proportion d'hélium augmente,
de sorte que la matière solaire devient de plus
en plue opaque aux radiations et que la tem-
pérature y augmente fortement, ainsi que la
vitesse des réactions nucléaires. Ainsi le Soleil
va continuer à briller d'un éclat de plus en
plus grand. Le savant russo-américain Gamov
a calculé que, dans dix milliards d'années,
alors que sa grandeur n'aura pour ainsi dire
pas changé, il brillera d'un éclat cent fois
plus intense qu'aujourd'hui. Il s'ensuit que la
vie à la surface de notre globe sera anéantie
non par la congélation subséquente à l'extinc-
tion du Soleil, mais bien au contraire par la
chaleur intenable qu'il dispensera à notre
astre.

Cette hypothèse peut se vérifier astronomi
quement, car les étoiles sont des soleils à di
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Les garçons eux-mêmes le savent déjà: Radion
lave plus blancl L'épaisse mousse Radion a
une efficacité extraordinaire et parfume exqui-
sement le linge. Plus de soucis au sujet des
taches calcaires I Superflus les produits à
rincer, blanchir, etc... Radion travaille de
façon automatique et , grâce à son extrême
douceur , se prête admirablement au lavage du
linge fin. Radion est la lessive la plus utilisée
de la Suisse. Faites-en l'essai , vous aussi , lors
de votre prochaine lessive I

Les fabricants
de machines à laver

les plus connus
recommandent Radian!

Radion lave plus blanc
et rend les effets de couleur plus lumineux

<T[cô modèle ô B̂ally  .. êuneôàe

Léger, nor
Talon plat ,
Retan souj
rable. Blan
ou brun c

voua enchanteront . . /

S E R V I C E

Martigny — Place Centrale

ON CHERCHE pour tout
de suite

employée de maison
capable, auprès de 2 per-
sonnes, pour tenir le mé-
nage et faire la cuisine,
dans maison familiale à
Bâle. Bons gages. — Ecrire
sous chiffre 192 au « Jour-
nal cle Montreux».

PERDU
une MONTRE-BRACE-
LET marque « Cortébert s>
avec bracelet en cuir fon-
cé. La rapporter au bureau
du journal contre bonne
récompense.

0gg Mart igny
Société de tir de Martigny - Tirs obligatoires

Les tirs obligatoires pour 1950 auront heu aux date;
suivantes :

1. Le samedi 15 avril, dès 13 h. 30.
2. Le dimanche 16 avril, de 7 à 12 h. pour les let-

tres A à E incluse.
3. Le samedi 22 avril, dès 13 h. 30, pour les lettres

de F à Z.
4. Le dimanche 23 avril, de 7 h. à 11 h.
Prière d'apporter les livrets de service et de tir.

Le comité.
Soirée de l'« Octoduria »

C'est donc demain soir, samedi, au Casino Etoile,
que la Société fédérale de gymnastique « Octoduria »
organise pour ses invités sa grande soirée annuelle.

Nos sympathiques gyms ont préparé à cette inten-
tion un programme de choix. Celui-ci ne comprend
pas moins de quinze numéros, allant de « l'Ecole du
corps » (pupillettes) à « Nuit d'Argentine », en passant
par les « Soucoupes volantes » que ces dames veulent
représenter le plus fidèlement possible avec toute la
grâce dont elles sont pourvues. Les actifs exécuteront
entre autres « Sion 1950 » et « Leur engin préféré ».

Ajoutons que le bal qui suivra ces productions sera
entraîné par l'orchestre Orlando.

o e e

Les membres qui n'auraient pas reçu leurs cartes
d'invitation sont priés de les retirer à l'entrée de la
salle.

Martigny-Sports
Deux matches importants se joueront dimanche au

Stade municipal. A 13 h. 15, Martigny II donnera la
réplique à la solide formation de Monthey II (récent
vainqueur de Vernayaz) et à 15 h. Martigny I luttera
contre la coriace équipe du F. C. St-Léonard.

Rappelons qu'au match aller, les Martignerains ne
triomphèrent que par 1 but à 0. Menacés par la relé-
gation, les « violet » fourniront, soyons-en certains,
une âpre résistance et mèneront la vie dure aux locaux.

Ce match ne manquera donc pas d'attrait.

Martigny-Croix - A la J. A. C.
La Jeunesse agricole catholique de Martigny-Croix

jouera dimanche (séances à 14 et 20 h.) l'excellente
pièce d'Aloïs Thétaz, « Le Président de Niouc _ et la
comédie désopilante «A la recherche d'une femme».
Venez nombreux applaudir nos jeunes acteurs.

A cette occasion, il sera vendu des objets confec-
tionnés par les malades du Sana valaisan.

vers âges de leur évolution. Il en est, relati-
vement rares — les géantes rouges — qui
commencent leurs transmutations ; d'autres
plus rares encore — les naines blanches —
qui approchent de la fin de leur existence,
tandis que la plupart en sont précisément au
stade carbone-azote.

Le Soleil est immense, son diamètre est de
1,400,000 km. et son volume est un million
trois cent dix mille fois celui de la Terre ; il
est si grand qu'il ne pourrait passer entre
nous et la Lune ; même, si on plaçait la Terre
en son centre, la Lune demeurerait à son inté-
rieur en tournant autour de notre planète.

Mais, cette masse, si imposante soit-elle,
n'est pas infinie, de sorte que les réactions
atomiques en arriveront à bout. Toutefois,
dans l'état actuel de nos connaissances, il est
impossible de préciser quand et comment le
Soleil s'éteindra.

(Coopération.) H.  Spinner.

A VENDRE 2000

griffes
d'asperges

S'adr. à M. Pierre Four-
nier, pépiniériste, Riddes.

A vendre bon

_FUMIER
bovin

vendu par camion, prix in-
téressant. Willy Ramseier,
Palézieux-gare.

A VENDRE sur Martigny-
Combe une

forêt
à proximité de la route (en-
viron 13,000 m2). S'adres-
ser au journal sous R 1052.

part de chalet
en pierre, 3 pièces, cuisi-
ne, électricité. Situation
magnifique et imprenable.

Demander sous chiffre
R 1055 au bureau du jour -
nal.

Invitation
Aux foyers travailleurs de la Cité 1

Si nous nous adressons aujourd'hui à vous, c'est que
nous croyons qu'il n'est plus possible actuellement de
s'isoler égoïstement dans nos maisons.

Des difficultés de toutes sortes nous assaillent les
uns et les autres : pouvoir d'achat insuffisant, chôma-
ge, maladie et surmenage, éducation des enfants et leur
placement, problèmes économiques sociaux et fami-
liaux, etc., etc.

Nous constatons que pour surmonter ces difficultés
il n'y a pas de moyens plus efficaces que la solidarité
et l'union de nos familles.

Une association des foyers travailleurs existe déjà
depuis quelques années à Sion et à Sierre ainsi que
dans d'autres cantons romands, et les résultats obtenus
sont réjouissants.

En effet, ce que nous ne pouvons pas faire indivi-
duellement, des foyers unis ont pu le réaliser. C'est
ainsi que des services d'entraide ont été mis sur pied
dans les deux localités citées. Voici par exemple le

SERVICE DE L'AUXILIAIRE FAMILIALE : Des
foyers se sont fait part de leurs difficultés de trouver
quelqu'un pour remplacer la mère de famille en cas de
maladie ou de surmenage . D'autres, surchargées de tra-
vail, avaient besoin d'une aide pour tenir le ménage,
s'occuper des enfants, raccommoder, etc.

Ces foyers étaient en outre dans l'impossibilité de se
payer une bonne à tout faire.

Ils ont alors décidé de prendre une aide entre tous.
Et c'est ainsi que le Service de l'auxiliaire familiale a
été créé.

Ce qu'une famille ne pouvait pas faire seule, plu-
sieurs ont pu le réaliser pour le plus grand bien de tous.
Les foyers utilisent l'auxiliaire familiale à tour de rôle,
selon leurs besoins. Le service est à la disposition de
toutes les familles qui n'ont pas la possibilité de se
payer une bonne. Les plus déshéritées sont aidées par
les moins gênées. De plus, des ressources supplémen-
taires telles que : vente d'insignes, tombola, subsides
et dons, comblent les déficits.

Les services de buanderie populaire, garderie d'en-
fants, achats en commun, cireuse électrique, cours de
coupe et de couture, cours de cuisine, etc., ont été réa-
lisés dans le même esprit.

DES ACTIONS SOCIALES telles que pétition pour
la généralisation des allocations familiales, enquête et
lutte contre les taudis, action des chômeurs, exposition
de la famille, sont également réalisées pour améliorer
les conditions de vie des familles.

e o e

Dans le but de vous renseigner sur ces services d'en-
traide et sur ces actions, nous invitons toutes les per-
sonnes que la chose intéresse, en particulier tous les
foyers travailleurs (ouvriers, employés, fonctionnaires,
petits commerçants et artisans), hommes et femmes, à
venir à une

SEANCE D'INFORMATION
qui aura lieu prochainement à Martigny-Ville (voir
journal de mardi prochain).

Un groupe de foyers.
N. B. — Samedi et dimanche aura lieu une vente

d'insignes en faveur du Service de l'auxiliaire familiale
qui sera créé à Martigny. Achetez de nombreux petits
drapeaux aux figurines d'enfants. Les mamans surchar-
gées de travail vous en seront reconnaissantes !

Dimanche...
... on se rendra au Sommet-des-Vignes, chez Denis
Moret, dans l'après-midi, déguster son « cuvéj» et dan-
ser sur la terrasse aux sons d'un orchestré renommé.

Martigny-Bourg
Recrutement des sapeurs-pompiers

La commission du feu de Martigny-Bourg invite les
jeunes gens de la classe 1930 désirant faire partie du
corps des sapeurs-pompiers à s'inscrire au greffe com-
munal jusqu au 1er mai.

La commission du feu.

Conférence
A la suite des changements intervenus au mode de

lutte contre les hannetons, M. le Dr Clausen, entomo-
logiste, d'entente avec l'Administration de Martigny-
Bourg, donnera une conférence sur « la lutte contre les
vers blancs et les hannetons dans toutes les cultures ».

Cette conférence aura heu à la grande salle commu-
nale de Martigny-Bourg ce soir vendredi , à 20 h. 15.
Tous les propriétaires intéressés sont priés d'y assister.

T A I D D A 7  le Pâtissier de la
I tt I H 11 M L rue du Collège

fabrique journellement des pâtés froids à la gelée

Fabrique de biscuits « Stella », Martigny-Ville
Biscuits cassés à Fr. 3.— le kg.

Saucissons et saucisses pur porc
Charcuterie fine à 65 ct. les 100 gr.

Boucherie Mudry, Martigny

Fleurs - Couronnes mortuaires a
VEUILLET-ROUlLLEn, horticulteur - Tél. 6 15 45
Martigny-Ville - Place de la Liberté

Elle avait dormi pendant... 32 ans !
Une femme, à Londres, que sa mere avait mise au

lit à l'âge de 13 ans et qui a dormi sans interruption
pendant 32 ans, vient de mourir dans sa 88e année.

Il s'agit de Mlle Carolina Karlsson, qui a dormi sans
arrêt depuis 1876 à 1908,. coçrjme si ce n'avait été
qu'une seule nuit. Lorsqu'elle se "réveilla ' enfin, en
1908, on la trouva pleurant à chaudes larmes dans son
lit et réclamant sa mère, qui était morte depuis plu-
sieurs années.

Agrandissement du Jardin zoologique.
A l'occasion du 75e anniversaire du Jardin zoologi-

que de Bâle, un nouveau plan d'aménagement fut
établi dont la réalisation est estimée à 10 millions de
francs. Les crédits pour une première étape viennent
d'être accordés. Il s agit tout d'abord d'une somme de
600,000 fr. destinée à la transformation du bâtiment
administratif du jardin (logements, ateliers, écuries pour
animaux malades, salle d'opération, etc.) et à une secon-
de entrée avec maison de gardien. Par la suite, le Jar-
din subira un agrandissement par l'adjonction d'une
forêt le long du Birsig.

Le remède infaillible
— C'est vraiment merveilleux, docteur, comme vous

avez vite guéri ma femme de sa grande nervosité.
Qu'avez-vous bien pu lui faire ?

— Très simple, je lui ai dit que c'était l'âge I;
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Omelette bernoise
recette ancienne (proportions pour 4 personnes)

5—6 oeufs , 4 dl. de lait , 10 cuill. de farine , sel, quelques
tranches fines de pain blanc , 3—4 cuill. de graisse ASTRA

Mélanger la farine et le lait, ajouter les oeufs et le sel nécessaire.
Rôtir les tranches de pain des deux côtés dans la graisse ASTRA.
Verser la moitié de la pâte par-dessus et cuire à chaleur moyenne
sans retourner; faire une omelette française du reste de la pâte et, l̂ÈW.
lorsqu'elle est assez ferme , y déposer la première , (le côté rôti £s^S
dessous), retourner soigneusement le tout , ajouter encore un peu de fyt\
graisse ASTRA et laisser prendre une belle couleur. Dresser sur un f^*-%,
plat rond; servir immédiatement. /_k_.V3}
Mais pensez-y, prenez toujours de là graisse comestible ASTRA , car F**&k
elle rend les aliments plus savoureux. Grâce à sa consistance plutôt dt1*&&Èb,
molle , cette graisse de qualité permet vraiment le dosage voulu ; de f ^ryl
là aussi son économie à l'emploi ! ASTRA ne fume ni ne brûle au HDl'B»
rôtissage. Pas étonnant que des milliers de ménagères suisses r»3 I ïf JM
n'utilisent que la graisse et l'huile comestibles ASTRA I _ ^P̂ -̂ _̂ _ [ ^_*n ̂ ^Ê

\ tront dans 'e5
J^^^r^~"̂ "~T^T _ .„. ^^5 ï _ \ WBf r _ _

_T m  ̂ ___, i 1

a) Des lancements de grenades à main auront
lieu au
Nord d'Arbaz (Région de Seillon -
Vermenala) aux dates suivantes : -
Mardi , 18.4.50 ; de
Jeudi, 20.4.50 S 0700 à 1700

b) Des tirs au fusil-mitrailleur et au pistolet
auront lieu dans la région de
AprOZ (pentes 600 m. à l'Est d'Aproz), aux
dates suivantes :
Lundi, 17.4.50 )
Mardi , 18.4.50 L * ,.^
Vendredi, 21.4.50 \ 0800 a 1800

Le public est avisé qu'il y a danger de circuler
à proximité des emplacements de tir et doit se
conformer aux ordres donnés par les sentinelles.
Sion, le 14.4.50. Place d'armes de Sion
Tél. 2 21 13 Le Commandant

H f r -, l in  EMILE BICHEBOURGL__ ""- „¦
maudife

— Si j e ne vous aimais pas, mon père ne serait point
venu exprès au Seuillon hier pour vous demander en
mariage.

Elle eut un haussement d'épaules significatif.
— Vous savez ce qui s'est passé, continua-t-il, Rou-

venat et vous avez fait à mon père et à moi la plus
mortelle injure.

— Parce qu'il vous plaît d'interpréter ainsi la réponse
qui a été faite à M. Parisel . Sans vous ôter aucune de
vos qualités , vous devez bien admettre que je ne me
sente pas disposée à unir ma vie à la vôtre.

François pâlit et une contraction nerveuse fit gri-
macer ses lèvres.

— D'ailleurs, aj outa-t-elle, je ne veux pas me marier.
— En attendant, répliqua-t-il avec ironie, vous avez

des rendez-vous amoureux sous les tilleuls de Frémi-
court et au bord de la Sableuse.

Blanche sursauta .
— Que voulez-vous dire ? exclama-t-elle.
— Oh I vous le savez bien... Vous étiez moins fière ,

moins dédaigneuse ce matin , quand vous causiez avec
lui dans le chemin près de la rivière... Qu'il prenne
garde à lui aussi, ce freluquet , ce mirliflore ! continua-
t-il d'un ton plein de menace. Voyez-vous, j e vous aime
avec fureur, avec passion, avec rage, avec... je ne sais
pas comme je vous aime... Je suis j aloux, oui , j aloux,
et si vous en aimiez un autre... eh bien, je ne répon-
drais pas de moi ! Ecoutez bien ceci : j e ne peux pas
vous forcer à m'aimer, mais je vous jure que, si je ne

ON DEMANDE
IMRljSè Wk ___% __________ __________ __ *&maçons

Places très stables pour maçons qualifiés, tarif
minimum Fr. 2.73 l'heure.
Ecrire en indiquant âge à Entreprise INDUNI,
8, rue Aubépine, GENEVE.

Nous vous offrons

efiiip raislp IIP hiPiilmm VlÛIflUO Où BJUJUS
salée et fumée, à Fr. 3.50 le kg.

S'adresser Boucherie O. Neuenschwander S. A.,
17 av. du Mail, Genève, tél. 4 19 94.

A VENDRE un O" demande à louer à
Martigny-Bourg ou Ville

PORC une M
d e 8 K  à 9 tours.'S'adr. à C H A M B R E
Alexandre Oreiller, La Bal- Paiement à l'avance. S'adr.
maz, Evionnaz. au journal sous R 1047.

puis être votre mari, vous ne serez pas la femme d'uni  paroles furent prononcées.
autre ! i — Allons, laissez-moi passer, lui dit-elle d'un ton

— Mais vous êtes fou 1 s'écria-t-elle éperdue, vous
êtes fou !

Il arrêta sur elle un regard fauve.
— Vous êtes prévenue, dit-il sourdement.
— Par exemple, c'est trop fort , exclama la j eune fille

en se redressant ; on croirait, en vérité, que vous avez
des droits sur moi !

— Oh 1 vos grands airs ne m'effraient pas, fit-il .
La j eune fille était à bout de patience.
— A vos menaces, à vos insolences, j e répondrai seu-

lement par ces mots : M. François Parisel, vous êtes
un méchant homme I

— C'est votre faute, riposta-t-il brutalement.
— Tenez, repri t-elle froidement, jusqu'à ce j our jc

n'éprouvais pour vous qu'un éloignement dont j e ne
me rendais pas compte ; mais, maintenant, que vous
vous êtes dépouillé de votre masque de fourbe, je
m'aperçois que ce n'est pas seulement de l'antipathie
que vous m'inspirez , mais de l'aversion et du dégoût.

Elle se leva et le couvrit d'un regard écrasant de
mépris.

Il se dressa à son tour, livide, le regard chargé
d'éclairs.

— Vous êtes bien imprudente , lui dit-il d'une voix
sifflante ; vous ne savez donc pas que du jour au len-
demain l'amour le plus violent peut se changer en une
haine implacable.

Il tenait la j eune fille sous son regard comme un
vautour prêt à fondre sur sa proie.

A ce moment, il était repoussant, hideux à voir
Blanche sentit un frisson courir sur tout son corps.

— Il me fait peur, murmura-t-elle, il me fait peur I...
Elle voulut s'éloigner, il se j eta devant elle pour lui

barrer le passage. Elle recula comme à la vue d'un
reptile.

— Oh ! fit-elle d'une voix railleuse, et cet homme
voudrait m'épouser 1 cet homme prétend qu 'il m'aime I

Rien ne saurait rendre le mépris avec lequel ces

impérieux.
— Je veux bien vous laisser passer, dit le beau Fran-

çois, conservant son méchant sourire, mais à une con-
dition : il faut que vous m'embrassiez !

La j eune fille le regarda avec effarement.
— Ah I il ne vous manquait plus que de m'insulter !

s'écria-t-elle avec indignation ; mais vous êtes donc
tout à fait un misérable 1

Il se mit à rire.
— Un peu plus tôt , un, peu plus tard, reprit-il, il

faudra bien en venir là. Et pour que vous ne soyez pas
surprise , aj outa-t-il cyniquement, je vous préviens que
ce que vous ne me donnerez pas, je le prendrai.

Blanche était atterrée ; elle j eta autour d'elle, à tra-
vers le feuillage, un regard plein d'angoisse. Elle espé-
rait peut-être voir venir quel qu 'un à son secours.

Le beau François marcha vers elle les bras ouverts.
Il croisa ses bras sur sa poitrine et resta immobile,

fermant l'entrée du berceau. Il avait sur les lèvres un
sourire de démon et ses yeux ardents, fixés sur elle,
brillaient comme ceux d'un tigre dans la nuit.

La jeune fille trépignait d'impatience et de colère.
Tout en elle se révoltait en présence d'une pareille
audace.
Il voulnt la saisir. Elle échappa à son étreinte en se
rejetant brusquement en arrière.

— Monsieur François, s'écria-t-elle d'une voix frémis-
sante, vous ne méritez aucune pitié ; je me plaindrai ,
je dirai tout à mon père !

— Ah ! ah ! ah I votre père, ricana-t-il ; il est bien
loin , votre père. Si vous tenez à aller lui faire une
visite, à M. votre père, reprit la voix sardonique clu
beau François, je puis vous dire où il est. Ce n'est pas
près d'ici, par exemple, mais une bonne fille comme
vous n'hésitera pas à traverser la mer pour aller em-
brasser son père, un si honnête homme 1

— Mais que dit-il donc ? que dit-il donc ? s'écria
Blanche en le regardant avec stupeur.

Occasion unique

Draps de foin
en pure Jute des Indes, 2 X 2  m., bonne qualité, Fr.
6.— ; 2 m. 45 X 2 m. 45, bonne qualité, Fr. 10.—.

Ces prix sont seulement valables jusqu'à épuisement
du stock, donc profitez.

SACHERIE DE CRISSIER (Vaud) - Tél. 4 95 66

Reprise
u csuimig__ •>_._. ! _ ._ _ _ _ [

Les présidents de sociétés,
les hôteliers, les cafetiers
et autres employeurs sont
avisés que M. René Cham-
bovey, chef d'orchestre, à
Charrat, a repris son acti-
vité avec un répertoire tout
nouveau et adapté à tous
milieux. Bonne musique as-
surée. Se recommande : R.
Chambovey, Charrat, télé-
phone 026-6 30 89, matin
de 8 à 12 heures.

ON DEMANDE un

apprenti
BOULANGER-PATISSIER
S'adresser à la Boulange-
rie-Pâtisserie Lonfat-Dela-
loye, Martigny-Ville.

I

Gratis
und diskret senden wir
Ihnen unseren neuen
Scrnitcitsktitalog

iiber samtliche hyeie-
nische Bedarfsartikel.

Drogerie zum Hirschen-
platz, Zurich 1, Abt. A.

SEMENCEAUX
sélectionnés

Importation et indigènes
Livrables tout de suite

COMPTOIR
AGRICOLE

SAXON
Téléphone N° 6 23 25

i
^OTOCULTEURs l

neufs et occasions. § i
_ André MOSER, ch. g
B d e  Villard 3, Lau- E

sanne, téléphone n° I'
¦ 021/2 10 95 S

REMORQUES
pour vélos

Belles remorques, solides
et légères, toutes dimen-
sions. Visitez notre dépôt
sans engagement. A. Papil-
loud et Fils, constructeurs,
Martigny, tél. 6 14 83.

Occasions à l'état neuf 1

BAIGNOIRES
sur pieds et à murer

Lavabos avec robinetterie.
W. C. complets. - Eviers.
Chaudières à lessive, galv.
avec chaudron neuf , 145 fr.

Comptoir Sanitaire
9, rue des Alpes, Genève,
Tél. 2 25 43. (On expédie.)

Votre montre
sera bien réparée et garan-
tie chez l'horloger spécia-
liste pour la réparation.

JOSEPH MARQUIS
horloger, Saxon
(maison Héritier)
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Mais oui . car SOLO supprime la né-
cessité d'essuyer. Après avoir lavé
la vaisselle dans la mousse SOLO,
rincer, laisser sécher et remiser; ou
alors laisser sécher sans rincer et
polir légèrement avant de remiser.
Quelle que soit la méthode utilisée,
la vaisselle est hygiéniquement pro-
pre et brille d'un éclat merveilleux. —
Et SOLO ne laisse pas de cercles
crasseux dans la bassine à relaverl

mousse davantage
nettoie mieux
travaille plus vite
Excellent également pour la lingerie
fine et les lainages, pour tous les
nettoyages de la cuisine et de la
maison, pour tremper et ébouillanter
le linge.

W A L Z  &L E S C H L E  S . A .  B A L E

Meinrad BENDER
Ameublements

Meubles neufs et occasions
Magasins MARTI QNY- QARE et FULLY
Tél . 6 15 79 Tél. 6 32 72

Vente - Achat - Echange

I T A I I E N  P0UR ?î[ imm A R Q Ti E
I Sm i H i\ 3y clans des cours spéciaux ch; 3 semai-

_ _ I ____ _ L II! "es, av. 3 leçons par jour ou en 30
leçons PAR CORRESPONDANCE,

vous apprendrez le nécessaire pour vous faire comprendre.
Ecoles Tanié, Sion, Condémines, tél. 2 23 05, Fribourg,
Neuchâtel ct Lucerne.

— Ah ! ah I continua-t-il, votre parrain ne vous a pas
dit cela , le vieux cachottier ; il vous a fait croire que
vous étiez la fille de Jacques Mellier... La bonne his-
toire... c'est drôle tout de même. Et vous avez cru cela,
vous. Il y a plus de trente ans que Jacques Mellier est
veuf ; il n'a jamais eu qu'une fille, elle se nommait
Lucile ; elle est morte... Quant à vous, vous n'êtes rien
à Jacques Mellier, pas même sa parente. Si vous êtes
ici au Seuillon, c'est qu'un j our, sans qu'on sache bien
pourquoi, il a plu au vieux Rouvenat de vous y amener.

» Comme vous le voyez, ma chère, vous n'avez pas
le droit d'être si fière , et en vous demandant en ma-
riage, je ne vous faisais pas une si grande inju re.

Blanche, pâle comme un suaire, les yeux démesuré-
ment ouverts, les membres agités par un tremblement
convulsif , restait immobile et comme foudroy ée.

— Est-ce vrai, cela , est-ce vrai ? s'écria-t-elle tout à
coup d'une voix étranglée.

— L'honnête Rouvenat, qui ne ment j amais, répon-
dit-il de sa voix moqueuse, n'osera pas vous dire que
j'ai menti.

— Et mon père, mon père ? reprit-elle avec égare-
ment.

— Air ! cela, c'est une autre histoire. Vous avez dû
entendre raconter qu'un homme, il y a de cela dix-neuf
ans, a été assassiné sur la route, non loin du Seuillon.

— Oui, oui , j e me souviens.
— L'assassin se nommait Jean Renaud.
— Jean Renaud , répéta-t-elle comme un écho.
— Ce Jean Renaud a été arrêté, condamné et envoyé

au bagne pour toute sa vie. S'il n'est pas mort depuis,
il est encore à Cayenne parmi les forçats.

La malheureuse enfant entrevit l'horrible vérité.
Mais la fatalité la poussait à interroger.

— Eh bien ? eh bien ? fit-elle.
— Eh bien , puisqu'il faut tout vous dire, voilà : vous

êtes la fille de Jean Renaud !
Blanch e porta ses mains à son front , ferma les yeux,

chancela et s'affaissa sur le sol en faisant entendre un
sourd gémissement.



QUAND AVRIL REFLEURIT

De gauche à droite : Création Jacques Fath, « Boutique », élégant 2 pièces en lainage jaune canari. Noter la
nouvelle longueur des robes. — Création Marcel Rochat, ensemble en piqué blanc tissé d'or, manches bouf-
fantes, double col, cape vague attenante à la jaquette. — « Longchamp », création de Robert Piguet, manteau

en chantung naturel ; robe en crêpe noir ; col en velours noir ; « canotier » en paille naturelle.

Pour vous. Madame
Quelques bonnes recettes

Poireaux en vinaigrette
Enlever le vert des poireaux et laver soigneusement

la partie blanche. Les faire cuire pendant 30 minutes
à feau bouillante. Laisser égoutter. Dresser les poi-
reaux sur un plat long et arroser d'une sauce vinai-
grette agrémentée de crème et liée avec un jaune
d'oeuf.

Epinards à l'italienne
Après avoir bien lavé les épinards, les bouillir dans

de l'eau salée pendant 15 à 20 minutes. Quand ils
sont tendres, les faire cuire quelques minutes à l'étu-
vée avec de l'oignon haché et quelques carrelets de
lard. Les dresser en pyramides et les garnir de rondel-
les d'œufs durs.

Gâteau au lard et aux œufs
Etendre la pâte à gâteau sur une plaque. La parse-

mer de petits carrelets de lard légèrement dorés. Mé-
langer 2 œufs avec un décilitre de crème, une cuille-
rée à café de cumin, une pincée de sel, du poivre. Bien
mélanger et verser dans la plaque. Faire cuire au four
20 minutes environ.

Beignets au fromage et aux pommes de terre
Faire fondre une noix de beurre et 125 gr. de fro-

mage dans 2 dl. de lait. Tourner sans cesse. Y ajouter
six pommes de terre passées en purée et assez de fari-

La peinture idéale _ l$_ T§ __ \\_ \¦ifa cipïtj I Important pour malades et bien
Sèche rapidement, résiste aux chocs et aux
intemp éries

R. Gualino et R. Poncioni
Martigny-Ville, tél. 6 11 45

ne pour faire une pâte consistante qui se détache de la
casserole.

Hors du feu, ajouter un à un en battant la pâte, 2
ou 3 œufs. Frire la pâte par cuillerées en pleine fri-
ture fumante jus qu'à ce que les beignets soient bien
dorés.

Comment préparer le cognac aux œufs
Fouetter 6 œufs entiers avec un demi-litre d'eau de

fleurs d'oranger. Ajouter 100 gr. de sucre fin , 2 dl. de
cognac, 2 dl. d'eau et quelques grains de vanilline.
Remuer longuement et mettre en bouteille.

Quelques règles de savoir-vivre
H y a une façon meilleure que les autres de faire toute

chose... Les bonnes manières sont une heureuse façon de tout
faire. Elles finissent par former un somptueux vernis qui donne
du lustre à la banalité de la vie et en rehausse chaque détail.

Emerson.
A table...

Garde-toi, en buvant, de recourber gracieusement le
petit doigt et de ne pas tremper de pain dans la tasse
pour le repêcher ensuite avec la cuiller.

— Sous aucun prétexte, ne porte le couteau à la
bouche, ni ne brandis cet accessoire en mâchant ou
en parlant.

— Ne parle ou ne bois jamais la bouche pleine et
évite de faire du bruit en mastiquant. Ne souffle jamais
sur les mets chauds.

La doyenne du canton de Vaud, Mme veuve Horten-
se Besson-Haediger, a fêté, samedi à Gland, son 102e
anniversaire. Elle jouit encore, à part une surdité crois-
sante, de toutes ses facultés.

portants !
Un excellent remède

Quand un médecin est appelé auprès d'un malade,
une de ses premières questions est : comment va votre
digestion ? Une digestion réglée est pour tous de gran-
de importance et la condition essentielle pour se bien
porter. En cas de constipation, c'est-à-dire de paresse
intestinale, il peut se produire une auto-intoxication
causée par ce qu'on appelle les toxiques intestinaux.
Les dragées Maffée expérimentées, reconnues efficaces
et recommandées par les cliniques sont un excellent re-
mède pour le rétablissement normal des fonctions intes-
tinales et digestives. Elles sont prises efficacement et
sans accoutumance dans les cas de constipation chroni-
que , de paresse intestinale, de troubles de la digestion,
du foie, de la bile et contre l'obésité. Pas de propriétés
nocives, d'un effet agréable, faciles à prendre I Les dra-
gées Maffée sont en vente dans toutes les pharmacies
et drogueries. 30 dragées Fr. 3.— ; la cure 180 dragées
Fr. 15.—. Togalwerk, Lugano-Massagno. .

Bravo pour les femmes !
Le maréchal Slim, chef de l'état-major impérial bri-

tannique, vient de décider l'accès des officiers féminins
aux grades les plus élevés : colonel, brigadier, major-
général. Il a prononcé à cette occasion un discours par-
ticulièrement flatteur pour les nouvelles galonnées :
« Les hommes, a-t-il dit, se croient les seigneurs de la
création. Mais quand il s'agit de choses sérieuses, nous
faisons confiance aux femmes, car, en réalité, ce sont
elles qui donnent l'exemple de l'honnêteté, de la sincé-
rité, de l'enjouement et du désintéressement. La guerre
m'a révélé que les femmes militaires gardent les secrets
beaucoup mieux que les hommes. _

Le misérable la contempla un instant froidement.
— Bah ! dit-il en relevant brusquement la tête, elle

n en mourra pas.
Il s'élança hors du berceau , prit sa course à travers

le verger et ne tarda pas à disparaître.
En revenant à elle, Blanche, surprise de se trouver

étendue sous le berceau , promena d'abord autour d'elle
ses yeux hagards.

Mais presque aussitôt, elle se souvint . Elle poussa
un eri aigu , et accroupie sur ses genoux, roulant sa
tête dans ses mains frémissantes, elle se prit à sangloter.

Ce qui se passait en elle était horrible. Il lui sem-
blait qu'elle n'était plus rien et qu 'elle venait d'être
ensevelie dans un effroyable écroulement.

— Ainsi , se disait-elle, ce nom, qui m'a été donné,
ne m'appartient pas, j e l'ai volé. On m'a élevée, on me
nourrit , on m'habille , on me loge par charité. Sans le
vouloir , sans le savoir , j e trompe tout le monde. Souri-
res, hommages, saluts, respect, affection , caresses, ami-
tiés, tout ce qu'on donne à Mlle Mellier , j e le vole...
Je suis un mensonge... Ah I malheureuse ! malheureuse !

Cependant, quand elle eut bien pleuré, elle se trouva
plus calme. Elle se leva, essuya ses yeux et rentra dans
la maison.

En la voyant , la servante ne put retenir un cri de
surprise.

— Mon Dieu , mademoiselle, comme vous êtes pâle !
dit-elle, que vous est-il donc arrivé ?...

— Rien, répondit-elle tristement, rien.
Elle monta l'escalier et s'arrêta devant la porte du

fermier ; sa main toucha le bouton de cuivre pour l'ou-
vrir, mais son bras retomba aussitôt. Elle poussa un
gémissement et bondit vers sa chambre où elle se pré-
cipita affolée , frissonnante.

Alors sa pensée quitta le Seuillon , traversa la Fran-
ce, les mers, ct sur un coin de terre de l'Amérique du
Sud, qu 'elle avait vu souvent, en étudiant la carte géo-
graphique , elle alla chercher l'assassin condamné, son
père I

Elle crut le voir pâle, décharné, les yeux mornes, i tombant sur ses épaules et, sur ses joues, comme deux
sans regard, tourmenté par le remords du crime et le
front courbé, traînant encore et touj ours sa chaîne de
galérien.

Elle tomba sur ses genoux, j oignit ses mains, et les
yeux tournés vers le ciel, l'enfant pure et innocente
implora pour le malheureux la clémence du Dieu de
miséricorde.

Elle pleura et pria longtemps.
Le soleil se coucha. Sept heures sonnèrent. Rouvenat

était revenu. Sa première question avait été de deman-
der où était Blanche.

— Dans sa chambre, répondit la servante.
— C'est bien , fit-il.
Et il était allé aux écuries.
Au moment de se mettre à sa table pour le repas du

soir il causait avec son maître dans la salle à manger.
La servante apporta la soupière.

— Est-ce que Mlle Blanche n'est pas descendue ? lui
demanda-t-il.

— Pas encore.
— Appelez-la.
La servante s'empressa d'obéir. La jeune fille ne

répondit pas. La servante revint et dit à Rouvenat :
— Je ne sais si Mademoiselle m'a entendue, mais

elle n'a pas répondu.
— Je vais la chercher, dit Rouvenat.
Et il sortit de la salle à manger.
Toute la journée , il avait été agité , troublé, comme

s'il eût eu le pressentiment de quel que malheur.
Dans la grande salle, les gens de la ferme, y com-

pris le beau François , étaient à table.
Rouvenat ouvrit la porte de la chambre de la jeune

fille et entra . Il la vit assise près de la fenêtre, la tête
inclinée sur sa poitrine.

— Blanche ! l'appela-t-il doucement.
Elle parut sortir d'un rêve et se dressa sur ses jam-

bes comme poussée par un ressort.
Rouvenat vit sa figure décomposée, ses lèvres pâlies,

ses yeux rouges, sans éclat, sa chevelure en désordre,

ruisseaux de larmes.
Il sentit en lui un affreux déchirement. Il se préci-

pita vers elle et l'entoura de ses bras. Elle se pressa
contre lui, sa tête tomba sur la poitrine du vieillard et
elle éclata en sanglots.

— Mon Dieu, mon Dieu ! gémit-il, pourquoi cette
grande douleur ? Qu'as-tu ? Que t'a-t-on fait ?

Elle se redressa , mit ses deux mains sur les épaules
de Rouvenat, et le regardant fixement les yeux dans
les yeux :

— Es-tu réellement mon parrain ? lui demanda-t-elle.
— Pourquoi me fais-tu cette singulière question ?

répondit-il avec une douloureuse surprise.
— Ah I parce que je ne sais plus ce que je peux

croire, parce que j e doute de tout, de tout I Réponds,
réponds-moi, es-tu mon parrain ?

— Oui, je suis ton parrain ; c'est moi qui t'ai donné
le nom de Blanche. La main sur ton front , devant Dieu
et le prêtre qui t'a baptisée, j'ai juré de t'aimer, de te
protéger.

— C'est bien, je te crois. Maintenant, dis-moi le nom
de mon père I

La foudre tombant aux pieds de Rouvenat n'aurait
pas produit un effet plus terrible. IJ recula en chance-
lant comme un homme ivre.

— Ah I s'écria-t-elle, tu n'oses pas le prononcer ce
nom, il te fait peur, il t 'épouvante I...

— Ce qui me fait peur, Blanche, répliqua-t-il d'une
voix tremblante, ce qui m'épouvante, c'est de te voir
ainsi , c'est d'entendre tes paroles étranges.

— Mais tu ne réponds pas, reprit-elle tristement.
— Tu es la fille de mon maître, tu es la fille de

Jacques Mellier.
Elle secoua la tête.
— Ce matin, dit-elle, je le croyais encore ; mais

cela n'est pas, c'est un mensonge !
— Malheureuse 'enfant ! exclama Rouvenat, mais qui

donc as-tu vu ? Qui donc t'a parlé ?
— Qu'importe, puisque je sais la vérité.

Quiconque cesse d'apprendre est vieux, qu il ait vingt
ou quatre-vingts ans ; quiconque continue à apprendre
reste jeune et il acquiert chaque jour davantage de
valeur. Henry Ford.

Appel a la population valaisanne
Le printemps a ramené la joie dans une nature en

fête. Les enfants s'égaient au bord des chemins où
fleurit l'aubépine et se dérobe la violette.

Nous nous réjouissons tous, le dimanche, de pouvoir
jouir à notre guise de toute cette nature que Dieu a
créé si belle, mais avons-nous pensé à ceux dont le
regard toujours éteint n'apporte aucune consolation
mais bien une souffrance de plus.

Nos chers aveugles, en cette saison, sentent encore
plus la détresse. Toutes ces belles choses que nous
admirons, ils ne les voient pas ; ils vont et viennent
dans leur éternelle nuit et nous, insouciants et gâtés,
nous songeons si peu à leur peine !

Compatissez à leur souffrance et achetez tous, les 22
et 23 avril, le bonbon fantaisie en massepain qui sera
vendu en leur faveur.

Les sommes versées en 1949 pour les aveugles adul-
tes et enfants s'élèvent à Fr. 5935.—. Ces sommes ser-
vent principalement à l'éducation et à l'instruction des
enfants aveugles dans des établissements spécialisés.

L'Association cantonale valaisanne pour le bien des
aveugles compte sur votre générosité, car elle sait que
vous ne resterez pas insensible à son appel.

Ceux qu'aucune clarté ne ranime, qu aucune couleur
ne réjouit , vous remercieront profondément pour votre
charité si compréhensive et bienfaisante.

Le comité de l'Association cantonale
valaisanne pour le bien des aveugles :

Aug. Ducrey, président,
M. Fracheboud, secrétaire,
A. Ecœur, caissier.

Le 25e Festival des musiques
du Bas-Valais

Il est bon de rappeler que la Lyre montheysanne
organise les 3 et 4 ju in prochain le 23e Festival des
musiques du Bas-Valais. Un comité « ad hoc » s'est mis
à l'œuvre afin d'assurer le succès d'une telle manifes-
tation. Il est composé comme suit :

Président : Pierre Delaloye ; vice-président : Joseph
Martenet ; secrétaire : Joseph-Marie Detorrenté ; secré-
taire protocole : Mlle Raymonde Maggi ; membres :
Paul Franc, président de l'Harmonie municipale ; Alfred
Borra , président de la Philharmonie italienne.

De précieux collaborateurs se répartissent la prési-
dence des commissions suivantes :

1. Presse et publicité : Paul Guerraty ; 2. Finances :
Félix Richard ; 3. Vivres et liquides : Werner Antony ;
4. Constructions et décorations : Albert Meylan ; 5. Ré-
ception : Joseph-Marie Detorrenté ; 6. Tombola : Ro-
dolphe Weilguny ; 7. Transports : Maurice Meizoz ; 8.
Police et cortèges : Raphaël Vuilloud ; 9. Commissai-
res : André Girod ; 10. Sanitaire : Dr Henri Galletti .

Pour sa commission de presse, M. Paul Guerraty
s'est assuré la collaboration de MM. François Delacoste
père, Edmond Donnet, Fernand Luy père, Carlo Bois-
sard, André Descartes et Clovis Gachoud.

Nul doute qu'avec une telle équipe, la Lyre travaille
avec succès à la réussite de son festival.

La main secourante - Pro Infirmis
Quand on. regarde autour de soi, l'on s'aperçoit que

les charges sont imparties bien différemment à chacun.
Quelques-uns ont la vie facile. Tout leur réussit. D'au-
tres doivent lutter, franchir des obstacles.

Certains ont la vie particulièrement difficile. Avec
leur infirmité, ils portent une lourde destinée. Ils sen-
tent leur infériorité ; chaque jour, ils doivent se vaincre
eux-mêmes. Les souffrances, l'isolement, l'incompré-
hension souvent sont leur lot, s'ils n'ont pas appris dès
le début à accepter leur propre sort et à porter leur
croix avec courage.

Les infirmes peuvent être des héros de la vie ordi-
naire, mais il faut qu'une main secourable leur soit
tendue. Le but de Pro Infirmis n'est pas d'avoir pitié
d'eux, mais de leur procurer des traitements ou une
instruction spécialisée et de les former à un travail. Ils
doivent devenir des adultes capables de se suffire à
eux-mêmes et de remplir une tâche dans ce monde.

Cette aide nécessite de l'argent , mais vaut la peine
à tous points de vue. C'est pourquoi Pro Infirmis vous
adresse son apel : Achetez les cartes qui se sont glis-
sées dans votre courrier ces derniers temps 1 Vous
aiderez ainsi ceux qui ont le plus de peine à avoir une
vie digne d'un être humain !

CCP vente de cartes dans chaque canton, ou CCP
romand II 258.

La production valaisanne des fruits
en 1949

L Union valaisanne pour la vente des fruits et légu-
mes vient de publier son 16e rapport annuel, concer-
nant l'exercice 1949.

Il ressort de sa lecture que l'année dernière n'a pas
été très clémente soit pour l'arboriculture, soit pour
l'horticulture. La production totale des fruits et légu-
mes s'est élevée à 24,492,334 kg., contre 27,705,000 kg.
en 1948. Ces chiffres sont loin de ceux de la récolte
record de 1946 où il avait été enregistré plus de 31
millions de kilos. Cette régression sensible doit être
imputée, pour l'année passée, aux conditions atmosphé-
riques défavorables du printemps, du gel survenu dans
la nuit du 11 au 12 mai et surtout à la sécheresse qui
a sévi durant l'été.

D'une manière générale, le placement des récoltes
s'est effectué normalement, l'offre n'ayant dépassé la
demande que rarement. Il a été expédié hors du can-
ton 215,822 kg. d'asperges, 4,001,149 kg. de fraises et
1,810,392 kg. d'abricots. Plus de 11 millions de kilos
de pommes et poires sur une récolte d'environ 12 mil-
lions 150,000, ont été envoyés sur les marchés confé-
dérés. La cueillette des cerises a atteint 182,163 kg.,
tandis que celle des pruneaux en totalisait 855,561.

Un million 286,439 kg. de raisins de table ont été
« exportés s> dans nos grandes villes à la suite de l'ac-
tion entreprise dans les cantons viticoles.

La mise en vigueur des mesures tendant à protéger
la production indigène a certainement favorisé la vente.
Ainsi, l'asperge, 1 abricot et les pommes ont bénéficié
d'une prise en charge obligatoire par les importateurs.
Les prix ont cependant fléchi par rapport a ceux de
l'année précédente. Il a été payé à la production 1 fr.
le kilo pour les abricots de premier choix, Fr. 0.80 et
0.50 pour les qualités inférieures. Ces prix ne subirent
aucune modification pendant toute la récolte. Au dé-
but, le 2 juin, les fraises étaient payées 1 fr. 20 le kg.,
alors que dès le 12 ju illet elles étaient taxées 80 ct.
Les fraises cueillies au début de la récolte souffrirent
de la pluie, alors que celles de la montagne, en fin de
saison, restaient petites par suite de la sécheresse per-
sistante. Les dernières ne s'écoulèrent que difficile-
ment, le marché en étant saturé. Fort heureusement,
un contingent de 110,000 kg. put être envoyé alors
par avion a destination de l'Allemagne.

Les poires, dont les 5,510,824 kg. constituent un
record , ont posé un certain problème aux grossistes pour
leur écoulement. Les William, Ire qualité, qui consti-
tuent le plus gros contingent , ont été payées 40 ct. le
kilo à la production.

Quant aux pommes, la récolte ayant été très faible
(61,5 % de celle de l'année précédente), elles ont été
facilement absorbées par le marché.

— Oh 1 non, non, c'est impossible, on ne t'a pas
dit...

— Quoi ? que j'étais la fille d'un forçat, la fille de
Jean Renaud, l'assassin ?

Rouvenat se laissa tomber sur un siège. Il était ter-
rifié.

Blanche se mit à genoux devant lui , lui prit les
mains et les couvrit de baisers.

— Je n'ai plus que toi au monde, dit-elle.
— Ingrate enfant ! Et Jacques Mellier ?
— Il n'est pas mon père ; toi , tu es mon parrain.
— Nous t'aimons également tous les deux : pour lui,

comme pour moi, tu es la consolation et l'espoir.
Elle reprit d'une voix suppliante et pleine de lar-

mes :
— Je voudrais bien savoir l'histoire de mon malheu-

reux père ; tu me la reconteras, n'est-ce pas ?
Rouvenat tressaillit. Il se rappelait la promesse faite

au condamné dans sa prison.
— Oui , j e te dirai tout , je l'ai juré.
— Quand ?
— Le j our où tu auras vingt ans.
La jeune fille laissa tomber sa tête sur les genoux

du vieillard , et de nouveaux sanglots s'échappèrent de
sa poitrine.

— Oh I le misérable, l'infâme ! murmura Rouvenat
sourdement.

Blanche tourna vers lui son doux regard.
— Ah ! devant moi , ne le traite pas ainsi, dit-elle ;

il est mon père !... Si grand que soit son crime, qu'il
expie, je prierai pour lui tous les jours et Dieu lui
pardonnera.

A son tour, Rouvenat sanglota . Il prit la tête de la
jeune fille dans ses mains , se baissa , et ses lèvres se
collèrent sur le front de l'enfant.
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Au Tribunal cantonal

On construit à Chippis

8300 personnes attendent
leur raccordement au téléphone.

L'administration des P. T. T. a établi en Suisse, pen-
dant ces dix dernières années, 230,000 nouveaux pos-
tes d'abonnés au téléphone. Le trafic téléphonique
s'accrut dans la même mesure et passa de 328 millions
de conversations en 1939 à près de 620 millions en
1949.

Pour faire face à cette gigantesque augmentation de
trafic, il fallut tirer le meilleur parti de toutes les ins-
tallations et faire appel à toutes les réserves des cen-
traux. La surcharge du réseau et des centraux provo-
qua des embouteillages du trafic interurbain ; dans
certaines localités où les câbles et les centraux étaient
entièrement coupés, on n'arriva plus à faire droit à
toutes les demandes de nouveaux raccordements et
souvent même à aucune. En janvier 1949, 13,600 per-
sonnes attendaient leur raccordement au téléphone. En
une année, ce nombre put être réduit à 8300.

Les ennuis d'une commune.
Tout dernièrement a eu lieu l'assermentation du nou-

veau conseil communal de Mannens-Grandsivaz (Broyé),
sous la présidence de M. Pierre Glasson, conseiller
d'Etat, et du préfet, M. Léonce Duruz. Pour la pre-
mière fois depuis huit ans ! Pendant ce temps, en effet ,
la commune s'est trouvée sous régie, administrée par
des personnes nommées par le Conseil d'Etat. Cet etat
de choses provenait du fait que les bourgeois s'étaient
Eartagé diverses ressources, dont les non-bourgeois ne

énéficièrent point. La question fut portée devant le
Tribunal fédéral, qui donna tort aux bourgeois, et la
commune, dès 1942, passa sous la direction d'un con-
seil de régie. Le 5 mars dernier, il y eut des élections
régulières et la commune est de nouveau sous régime
légal.

Malheureusement, une enquête administrative a dû
être ordonnée à la suite de la découverte d'irrégulari-
tés du caissier chargé d'encaisser les impôts commu-
naux. D'après les premières constatations, il aurait
majoré le montant dû par les contribuables et gardé
la différence pour lui. L'inspecteur fiscal du canton de
Fribourg s'est rendu sur place pour étudier l'affaire.

La motorisation de l'armée
diminue les frais.

Le colonel brigadier Ackermann examine dans l'édi-
tion allemande de la _ Revue militaire suisse _ les frais
occasionnés, pendant un cours de répétition de 20 jours,
par une batterie de campagne de 75 mm. attelée et
ceux d'une batterie motorisée. Les 132 chevaux d'une
batterie attelée exigent 82 conducteurs et artisans,
tandis que les tracteurs et camions n'en demandent que
21, d'où économie de 61 hommes ou de 6100 fr. en
20 jours. Pour tout le cours de répétition, les 132 che-
vaux coûtent 32,419 fr. Les dépenses pour les 16 véhi-
cules à moteur et les 4 remorques sont les suivantes :
4640 fr. d'amortissement, 740 fr. de carburant et 2700
francs de participation aux dépenses annuelles du parc
des véhicules à moteur de l'année. Cela fait au total
8080 fr., c'est-à-dire 24,339 fr. de moins que les dé-
penses pour les 132 chevaux. Les frais totaux d'un
cours de répétition sont de 49,919 fr. pour une batte-
rie attelée et de 19,480 fr. pour une batterie motorisée.
La motorisation de l'artillerie économise ainsi à l'ar-
mée 30,000 fr. par batterie et par cours de répétition.

Les aventures d'un contrebandier
genevois, i

Un représentant en automobiles habitant Genève,
parti de cette ville mardi matin, arrivait vers 19 h. au
poste de douane de Bettignies où il déclarait vouloir
se rendre à Bruxelles. Alors qu'un douanier montait
dans la voiture pour procéder à sa fouille, le conduc-
teur démarra pour tenter d'atteindre le territoire belge,

en profitant de ce que la barrière était ouverte devant
les autos déjà contrôlées. Le douanier maîtrisa l'auto-
mobiliste qui dut arrêter à cent mètres de la frontière.
Celui-ci, se dégageant, sortit de l'auto et courut en
direction de la Belgique.

Le douanier le rejoignit , le ceintura et tous deux
roulèrent dans un fossé de la ligne frontière. D'autres
douaniers accourus en renfort arrêtèrent l'automobiliste.

Dans sa voiture furent retrouvés 2800 montres en or,
400 chronographes également en or, et 1000 montres
en acier, soit environ 70 kg. de montres dont la valeur
est estimée à 54 millions de francs.

Le fraudeur est passible d'une amende de 108 mil-
lions de francs français.

La vie que nous menons en amène
chaque jour de nouveaux...

Sans doute on pense à eux et l'on s'efforce de les
secourir I La « Chaîne du bonheur » a soulevé un bel
élan de solidarité en faveur des enfants infirmes. Pour-
tant, c'est encore insuffisant. Est-il possible de soula-
ger complètement un infirme P II aura souvent besoin
d'aide et toujours de compréhension. Puis la vie que
nous menons en amène chaque jour de nouveaux.

C'est pourquoi il faut acheter les cartes qui se sont
glissées le 28 mars dans notre courrier. Elles contribue-
ront à secourir ceux qui ont perdu l'usage d'un membre
ou d'un sens, leur procurant des facilités pour se réa-
dapter à une nouvelle existence. Elles leur permettront
de conquérir une indépendance relative. Ils pourront
redevenir des êtres utiles.

Arrêtons-nous une seconde et considérons la course
effrénée qui nous entraîne. Nous constaterons alors que
d'un jour à l'autre, ceux que nous aimons, nous-mêmes
peut-être, nous pouvons devenir des infirmes. Faisons
alors pour les autres ce que l'on voudrait qu'on nous fît.

Huguette Chausson.

Par suite du décès de M. Albert Delaloye, un siège
est devenu vacant au Tribunal cantonal. Le Grand
Conseil désignera , au cours de la session ordinaire du
mois de mai, le successeur de ce magistrat. Pour le
futur juge, on cite le nom de M. Victor de Werra, de
Sion, qui assume au Tribunal cantonal les fonctions
de greffier français depuis l'année 1927.

Le symbolique sapin décoratif vient d'être placé au
faîte _ d'une imposante charpente de bois qui s'élève
sur l'emplacement contigu a la halle de gymnastique.

Assemblés dans toutes les règles du métier en exécu-
tion des plans soigneusement tracés, ces bois consti-
tuent la charpente de la vaste cantine du 50e Festival
des musiques des districts de Sierre et de Loèche qui
se déroulera le 7 mai prochain.

Ce jour-là verra se dérouler simultanément dans
notre canton deux importantes manifestations : à Sion,
le Congrès de la jeunesse rurale qui s'annonce impo-
sant, et à Chippis la Fête des musiques qui verra la
participation de toutes les sociétés groupées dans la
fédération. Pour des raisons de force majeure , princi-
palement les cours militaires de répétition, les deux
comités responsables, dans leurs courtois entretiens,
n'ont pas pu différer la date prévue. Les deux mani-
festations prises dans leur sens véritable ont un but
commun : toutes deux tendent à élever nos cœurs vers
des sentiments du Beau.

Les mélomanes et leurs nombreux amis salueront
dans l'optimisme d'un beau dimanche de printemps
leur joie de vivre et de cultiver en commun un art
assez profond pour prolonger dans un souvenir dura-
ble une journée idéale de franche amitié. t.

naAiAHAn

CONCERT DE L'« ECHO D'ORNY ». - La fanfare
« L'Echo d'Orny » donnera le dimanche 16 avril, à
20 h. 30, son concert annuel, sous l'experte direction
de M. Charles Genton, compositeur. Voici le pro-
gramme :
1. Marche du Camélia J. Volant
2. Tolosa, ouverture symphonique . . L. Reynaud
3. Océana, valse F. Popy
4. Rêverie, solo pour saxophone soprano C. Genton

(soliste M. A. Arlettaz)
5. Fête au Trianon, fantaisie . . . .  F. Popy
6. Solo pour saxophone soprano et cor

anglais L. Bas
a) Andante cantabile
b) Moderato
(Sol. MM. A. Arlettaz et C. Genton)

7. Le Magyar, marche G. Allier
Venez nombreux encourager nos musiciens ; d'avan-

ce merci.

t M. JEAN-MARIE HUBERT. - Hier soir jeudi, est
décédé à l'hôpital de Martigny, à l'âge de 30 ans, M.
J.-M. Hubert.

Fils de Mme veuve Cyrille Hubert, tenancière de la
pension du Lac Champex à Orsières et frère de M.
Marcel Hubert, ancien professeur de gymnastique à
Sion, ce jeune citoyen était estimé dans sa commune.

Nous présentons à sa famille nos sincères condo-
léances.

¦p lusf **
mais au même prix!

Je n en croyais pas mes yeux : le
morceau de savon Sunlight est plus
grand qu'avant I Et il ne coûte pas
un centime de plus. Sa nouvelle
forme est des plus pratiques. Mais
ce qui cause mon enthousiasme,
c'est cette merveilleuse qualité du
savon Sunlight: incomparable pour
laver les endroits crasseux du linge,
merveilleuse pour tous les nettoya-
ges du ménagel... Achetez donc le
nouveau morceau Sunlight non
emballé, vous aussi !

PSr St-Maurice
Tirs militaires

Us débuteront demain samedi, de 13 h. 30 à 18 h.,
et se poursuivront dimanche matin, de 9 h. à midi. Ces
deux demi-journées sont réservées aux hommes d'élite
et aux non-astreints. Quant aux hommes de landwehr,
ils sont convoqués pour les samedi et dimanche 22 et
23 avril, aux heures indiquées ci-dessus.

On remarquera que le dimanche après midi a été
laissé libre, en raison d'autres manifestations sportives.

Que de décès I
Les décès se suivent à une cadence accélérée en

notre bonne ville. Jeudi matin, et sous une pluie tor-
rentielle, c'était au. tour de Mme veuve Delphine Rap-
paz-Pinget, âgée de 86 ans, d'être conduite au champ
du repos. T. Vd.

Rhumatisme et cœur ?
Le rhumatisme articulaire provoque souvent des affections

cardiaques, spécialement de la valvule. U ne s'agit pas là d'une
conséquence du rhumatisme et encore moins — comme souvient
on le pense — d'une conséquence des remèdes assimilés, mais
bien d'une affection cardiaque simultanée et propre à la nature
de la maladie. Plus encore que pour les douleurs articulaires, il
est nécessaire, pour le rhumatisme cardiaque, de prendre cer-
taines quantités d'une bonne préparation telle que le Togal.

Les tablettes Togal se sont révélées très efficaces dans les cas
de rhumatismes, douleurs nerveuses, sciatique, douleurs articu-
laires et des membres ainsi que contre les refroidissements.
Procurez-vous du Togal dans la pharm. la plus proche au prix
de Fr. 1.60. Si des milliers de médecins ordonnent ce remède,
vous pouvez vous aussi l'acheter en toute confiance.

A vendre beaux

plantons
de fraises

30 fr. le mille
S'adres. à Dirren-Vaudan,
Ferme de la Zouillat, Mar-
tigny, téléphone 6 16 68.
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A vendre un

CHAR
à pneus et une '

REMORQUE
jumelée, 3 t., ainsi qu'un

monte-charge
Allaman. - Le tout cédé à
bas prix. S'adres. à Francis
Dubois, Martigny-Bourg.

On demande à louer un

CHEVAL
pour la fenaison, pour en-
viron 3 semaines. Date :
fin mai à mi-juin. Bons
soins assurés. Ecrire à An-
dré Jordan, forestier, Do-
rénaz.

A VENDRE une

génisse
et une

vache
à choix. Bétail tuberculiné
et sain.

On achèterait 800 kg. de

foin et regain
Prière de s'adresser à Fçois
Hugon, à Martigny-Combe.

Fourneau à gaz
à vendre faute d'emploi,
3 feux %t four, en parfait
état. Bonne occasion.

S'adr. au journal sous
chiffre R 1053.

Une importante conférence
à St-Maurice

L'Association du Valais romand pour le suffrage
féminin, désireuse de renseigner le public sur la fin
qu'elle se propose, organisera une séance dans la salle
communale de St-Maurice, le mardi 18 avril, à 20 h. 30.

Maître Antoinette Quinche, avocate, Lausanne, fera
une conférence intitulée : « Pourquoi les femmes de-
mandent le droit de vote. _

L'oratrice est membre du comité central suisse, pré-
sidente du comité d'action suisse pour le suffrage fémi-
nin et membre du Conseil de 1 ordre des avocats de
Lausanne.

Hommes et femmes sont cordialement invités, et en
particulier les autorités, les membres du barreau et les
journalistes. Entrée gratuite.

Nomination
Nous apprenons avec plaisir que M. Charles Bitschin

actuellement chef de gare adjoint à Brigue, a été nom
mé inspecteur adjoint à la gare de Lausanne.

Salvan
AVEC LA « MAURITIA ». - Notre société de chant

nous a réservé, le soir de Pâques, quelques instants
délicieux. Nous sommes revenus enchantés de son char-
mant concert parce qu'admirablement bien réussi. Nos
félicitations à ses membres pour le beau travail accom-
pli, et notre hommage reconnaissant va à son distingué
directeur, M. le chanoine Cornut, pour avoir obtenu,
grâce à son dévouement et à son talent, un réel succès
qui fut un régal pour les spectateurs.

La subtile comédie d'Alfred Gehri, « Une bonne
soirée », est venue compléter un programme déjà bien
fourni. Actrices et acteurs se sont acquittés parfaite-
ment de leur tâche. Gérald Délez, dans le rôle de M.
Hochepied, a été particulièrement bien noté et a plei-
nement conquis l'auditoire. Continuez, amis de la
« Mauritia », de travailler courageusement à votre no-
ble tâche. Nombreux seront ceux qui reviendront vous
applaudir et vous témoigner leur sympathie le 16 crt.
Vous avez droit à nos chaleureux compliments et à
tout notre appui. Nous rappelons que dimanche, un
train spécial dirigé sur Finhaut partira de Salvan à
23 h. 30. C.

Solidarité
Une nouvelle bonne, toute jeune et très naïve, venait

d'être engagée dans la maison d'un illustre écrivain pari-
sien. Elle s étonna vite de voir que j amais son patron
ne sortait pour aller travailler et, un jour, elle dit à sa
maîtresse :

— Excusez-moi, madame, je voudrais vous dire quel-
que chose...

— Qu'y a-t-il, Marie ?
— Eh bien, madame, dit-elle, rougissante, vous me

payez 5000 francs par mois et...
— Je regrette beaucoup, dit la femme de l'écrivain, je

ne peux pas vous payer plus.
— Oh, mais je ne demande pas d'augmentation, mada-

me, s'écria la petite bonne. Au contraire. Je voudrais que
vous ne me payiez seulement que 4000 jusqu'à ce que
Monsieur ait trouvé du travail.

La Fête cantonale de chant
Ainsi que nous l'avons annoncé, la prochaine Fête

cantonale de chant a été fixée à Brigue les 10 et 11
juin 1950. Le président de la ville, M. Kaempfen, est
à la tête du comité d'organisation. L'orchestre de Thou-
ne a été engagé pour rehausser la manifestation.

Bouveret
LE RENOUVEAU DE PAQUES. - (Corr.) - La

petite bourgade, sortant de son long sommeil hivernal,
a connu une affluence contrastant avec le calme de
ces derniers mois. C'est en files serrées que les voitures
circulèrent soit dans la direction de la France, soit dans
la direction de la Suisse. Les bateaux de la C. G. N.
déversèrent à chaque course des centaines de person-
nes, désireuses de passer dans le calme leurs vacances
pascales. Les offices religieux furent très fréquentés.

On eut à déplorer deux incendies de forêt.
Lo premier fut rapidement circonscrit grâce à la

promptitude de la compagnie des sapeurs-pompiers de
St-Gingolph , alors que le sinistre s'étendait sur un car-
ré de 1000 mètres de côté. Les flachères parsemées
d'arbustes, sises de l'autre côté du Rhône, furent égale-
ment la proie des flammes. L'incendie fut maîtrise par
les pompiers de Noville.

Chez nos instituteurs
Dans la capitale, le 13 avril, aura lieu l'assemblée

générale des institutrices du Valais romand. A cette
occasion, M. le chanoine Viatte donnera une causerie
sur : « Le crime, l'innocence, l'amour et la grâce dans
quelques romans».

Vélo contre moto
M. Georges Donnet-Monnay, de Choëx, roulait à

bicyclette sur la route Miez-Troistorrents lorsqu'à
Fayot, il entra violemment en collision avec un moto-
cycliste, M. Zubler, d'Oberweningen. Dans sa chute,
le cycliste s'est fracturé la jambe gauche et fait une
large plaie à la même jambe.

Apres le tirage
Le tirage de Domdidier de notre populaire Loterie

romande parait avoir favorisé spécialement les Vaudois
et les Fribourgeois. En effet, le gros lot de Fr. 50,000.-
a été gagné par un billet entier acheté dans le canton
de VaucC En revanche, le lot de Fr. 10,000 — a été
réparti parmi des gagnants voisins du pays de Gruyère,
tandis que les autres lots moyens essaimaient dans le
reste de la Suisse romande. Surprises heureuses sur
lesquelles les intéressés gardent un mutisme moins révé-
lateur que les cousettes genevoises I Heureusement, les
oeuvre de bienfaisance et d'utilité publique qui tou-
chent le bénéfice intégral de la Loterie sont plus com-
municatives. Elles ne cachent pas que la manne qu'elles
reçoivent leur est actuellement d'un urgent secours.

Madame Marie ROUILLER-LARZAY, à Mar-
tigny-Combe ;

Monsieur Zéphirin ROUILLER, à Marti gny-
Combe ;

Monsieur et Madame Antoine ROUILLER-
MICHEL, à Martigny-Combe ;

Madame et Monsieur Gaston DUBI-ROUIL-
LER, à Martigny-Combe ;

Madame et Monsieur Emile ROUILLER-
ROUILLER, à Marti gny-Ville,
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur d'annoncer le décès de

Monsieur
Joseph-Antoine ROUILLER

leur cher époux, père, beau-père, grand-père,
beau-frère, oncle et cousin, survenu le 13 avril
1950, à l'âge de 88 ans, muni des Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny le
dimanche 16 avril , à 11 h. _ _ .

f i r ĵ M m A A
ELECTRICITE

HAP T/ GNY

Conservez vos aliments
par le froid

Plus de 3,000,000 de femmes dans le
monde entier ont donné la préférence au

F R I G O
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5 ans de
garantie

25 ans
d'expérience

Facilités de
paiement



A VENDRE un

char à échelles
et une

voiture
à 1 cheval. - S'adresser au
bureau du journal sous R
1060. 

ON CHERCHE

APPARTEMENT
de1 3 chambres et cuisine.
Si possible entre la Ville et
le Bourg. — A la même
adresse, a vendre une

poussette
en parfait état. Occasion.
S'adresser au journa l sous
R; 1058. - ¦¦

A'VENDRE 1200

perches
pour haricots, en noisetier,
2'v'jn. 80 à 3 m. dé long,
appointes, et 2500

m~ bâtons
pour tomates, en noisetier.
Prix à discuter. S'adresser
à 'Paul VQUILLOZ d'Em.,
Saxon, tél. (026) 6 22 05.
3S . ¦ __ 
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Un film pour vous, Madame...

Du cœur meurtri d'une femme, une plainte déchi-
rante s'élève : « Je vous ai donné tout l'amour qu une
femme peut donner et vous ne vous êtes pas même
rappelé mon nom... _

Joan Fontaine, la délicieuse héroïne de « Rebecca »,
émouvante , passionnée et, Louis Jourdain, la nouvelle
révélation du cinéma français, interprètent l'histoire
bouleversante d'un trop grand amour et d'un terrible
oubli dans Lettre d'une inconnue.

Pour quelques instants de bonheur, une femme peut
perdre sa vie... , ____ •pour vous qui avez aimé ou seulement espère aimer...
ce film a été fait.

Tiré d'une nouvelle de Stephan Zweig, Lettre d une
inconnue plaît aux femmes.

Tous les soirs au Casino Etoile (samedi : relâche, soi-
rée de la Gymnastique). Dimanche, matinée et soirée.
Train de nuit Martigny-Sion.

Fernande! au Corso
Fernandel et sa fille Josette vous présentent Chan-

teurs des rues. Si vous avez aimé « Angèle », « Nais »,
Fernandel vous enthousiasmera aussi dans ce film étour-
dissant de gaîté. Vous qui ne savez pas où passer une
belle soirée de bonne humeur, d'optimisme, ne cher-
chez plus 1 Votre grand ami Fernandel vous attend
cette semaine au Corso.

Des films spéciaux au Casino Etoile
Pour répondre à de nombreuses demandes qui lui

sont parvenues, le Casino Etoile organisera , chaque
quinze jours, les lundi et mardi, des programmes poli-
ciers. Les 17 et 18 avril : L'étrange rendez-vous (Cor-
rido of Mirrors), un policier anglais avec Eric Portman.

ïXSSffi* " amant r°fflanesque 0Ù le Prix des fiancées augmente...
Deux jours seulement. Aucune prolongation. Dans Jes provinces orientales du Nigeria, en Afrique,

Cinéma REX Saxon
LE PORTRAIT D'UN ASSASSIN. - C'est un film

étrange où se trouvent réunis d'excellents artistes tels
que Erich von Stroheim, Maria Montez, Dalio, Jules
Berry, Pierre Brasseur, Arletty, etc. Le spectacle est
terrifiant et serait digne de la scène du Grand Guignol .
Il plaira incontestablement aux amateurs d'émotions
fortes. Tout au long du film, Christina, femme splen-
dide et dure dont le plaisir sadique consiste à imposer
des risques effrayants à ceux qui l'aiment, donne aux
spectateurs un frisson dans le dos.

BAGNES — Cinéma
Le formidable et merveilleux film de Marcel Pagnol ,

La Fille du Puisatier, qui a tenu l'affiche pendant 15
semaines à Genève, sera projeté les 15 et 16 crt. au
Cinéma de Bagnes.

Fernandel, Raimu, Charpin et la ravissante Josette
Day sont les magnifiques interprètes de cette œuvre
admirable, tour à four comique et émouvante , tragique
et sublime. Même si vous n'allez jamais au cinéma, ne
manquez pas de voir La Fille du Puisatier. Vous en
garderez un souvenir inoubliable...

En complément de programme, la société de musi-
que « L'Avenir » donnera un concert sous l'experte
direction de M. Pagliotti, chef de musique. Vu l'impor-
tance du programme, le spectacle commence à 8 h. 30
précises. Il est prudent de réserver ses places.

Sommet des Vignes s/Martigny
DIMANCHE 16 AVRIL 1950, dès 14 h

le prix des fiancées « à demi instruites » a passe de 20
livres sterling à 120 livres sterling depuis 1939, écrit le
correspondant du « Daily Times _ ,  quotidien du matin
de Lagos.

«Il est grand temps que le gouvernement contrôle
le prix des fiancées dans les provinces orientales » ajou-
te-t-il. «A tort ou à raison, j'estime que le gouverne-
ment devrait tenir compte qu'une des causes secrètes
des querelles de salaires est le prix excessif que les
pauvres ouvriers doivent payer pour acheter leurs fem-
mes. Il conviendrait de fixer un prix maximum pour les
filles instruites et pour les illettrées, et les parents qui
exigeraient un prix supérieur à celui fixé devraient
payer une amende, voire subir la confiscation. _

— Un plat de spaghetti renversé par inadvertance a
donné lieu à une bataille rangée entre deux groupes
d'excursionnistes en train de pique-niquer dans un
champ à proximité de Torre a Mare, dans la région de
Bari. La bagarre a mis aux prises plus de cent person-
nes. Une dizaine ont été blessées et douze arrestations
ont été opérées.

N Un film extraordinaire ... _\ _W__
poignant et mystérieux

A VENDRE une

B*A*L
Restauration — Spécialité : Vin cuvé

So recommande. Denis Moret-Giroud

Thérèse
Neumann

une stigmatisée
aux larmes de sang

Savoir le secret des coeurs, vivre sans boire ni man-
ger, annoncer l'avenir, souffrir chaque semaine la
Passion du Christ et pleurer du sang...

Un miracle permanent !

Sous les auspices de l 'Association du Valais
romand pour le S u f f r a g e  fém inin

Salle communale de St-Maurice
Mardi 18 avril , à 20 h. 30

conférence
„Pourquoi les femmes demandent

le droit de vote"
par

Maître Antoinette Quinche
avocate, Lausanne

ENTREE GRATUITE

JU\ \yf,alon du Cycle à \JW I
vous offre des vélos militaires, routiers et de dame, dep. Fr. 180—
Chambres à air dep. Fr. 1.80 — Pneus dep. Fr. 5—

Pierre Ferrero, mécanicien, place dn ___ i, Sion.

Joan Fontaine, la séduisante héroïne de « Rebecca

dans un film qui sort des sentiers battus

£ettàe>
d.'u_ %e inconnue

____________________________________________ ¦» ^
d'après la nouvelle de _^B__f̂
STEPHAN ZWEIG .̂ ^^ FERNANDEL

Parlé ^_é_\Ŵ ,
français J___\_\_ r vous attend avec son p lus beau sourire, dans

Vous qui ne savez ou pas-
ser une belle soirée de
bonne humeur, ne cher-
chez plus! Votre grand ami

PORTRAIT
dun

âssâssm
avec

Erich von Stroheim - - -

MARIA MONTEZ, ARLETTY, DALIO
P. BRASSEUR JULE S BERRY

Il donnait le frisson aux foules, un joui
il tomba dans les filets d'une femme

perverse

REX - SAXON
ATTENTION ! Séances vendredi 14 et
dimanche 16. — Samedi relâche (bal).

Illlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllll i

CINEMA DE BAGNES
15 - 16 avril

L® fille un Polsaiicr
g de Marcel PAGNOL =

| CONCERT : j
S 1. Freiheit, marche Wenger g
= 2. Ouverture romantique Cordonnier §3
= 3. Gavotte des Baisers Popy s
= 4. Bourgeons d'avril, valse Kling H
= 5. Les Cloches de Comeville, opéra com. Planquette g
g 6. Les Cadets de Russie, marche . . . Sellenick p

llllllllllllllllllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllli "

Jeunes gens
de 22 à 35 ans, cherchent à entrer en rela-
tion avec jeunes filles, en vue de sorties,
distractions, MARIAGES, etc.

Photos désirées, discrétion d'honneur.
Ecrire au « Rhône » sous R 1056.

MOTO
350 cm3 TT. On échange-
rait éventuellement contre
une plus petite. S'adresser
à M. Gérard Nanchen, tél.
6 22 38, Saxon.

CHAMP
d'une mesure et demie,
aux Champs Neufs. S'adr,
à Maurice HALDIMANN,
Martigny.

griffes
d'asperges

hâtives d'Argenteuil. S adr
à Richard Bérard, Ardon
tél. 4 12 67.

A VENDRE à Martigny
1000 kg.

regain
et 300 kg

paille
S'adresser au journal sous
R 1059.

ONDES ROMANDES
SAMEDI : 7.10 Réveille-matin. 7.15 Informations. 7.20 Pre-

miers propos, concert matinal. 11.00 Emission commune. 12.15
Variétés populaires. 12.30 Les petits chanteurs à la croix de
bois. 12.46. Informations . 12.55 Giselle, d'Adam. 13.00 Vient
de paraître... Musique légère et chansons. 13.25 Deux mélodies.
13.30 Musique lyrique. 14.00 Le micro-magazine de la femme.
14.30 Femmes artistes . 15.00 Les enregistrements nouveaux.
15.30 La bourse aux disques. 15.50 Initiation à l'écoute de
l'orchestre. 16.30 Emission commune. 17.30 Swing-Sérénade.
18.00 Communications diverses et cloches du pays : Chamoson.
18.05 Le Club des Petits Amis de Radio-Lausanne. 18.40 Le
courrier du Secours aux enfants. 18.45 Ondine, de Lortzing.
18.55 Le micro dans la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le mi-
roir du temps. 19.45 Sam'di-Magazine. 20.10 Images de ce
demi-siècle. 20.35 Voulez-vous rire avec nous ? 21.05 Desdé-
mone, pièce radiophonique. 22.00 Chansonniers peints par eux-
mêmes. 22.30 Informations. 22.35 Musique de danse.

DIMANCHE : 7.10 Réveille-matin. 7.15 Informations. 7.20
Premiers propos et concert matinal. 8.45 (St-Maurice) Grand-
messe. 9.55 Sonneries de cloches. 10.00 Culte protestant. 11.10
L'Oeuvre pour orgue de J.-S. Bach (IV). 11.40 Le disque pré-
féré de l'auditeur. 12.15 Problèmes de la vie rurale. 12.30 Le
disque préféré de l'auditeur. 12.46 Informations. 12.55 Le dis-
que préféré de l'auditeur. 14.00 Rapsodie hongroise, jeu radio-
phonique. 14.30 Promenade en pays romand. 15.10 Variétés
musicales. 15.30 Reportage sportif. 16.45 Musique de danse.
17.00 Chants sans paroles, de Mendelssohn. 17.05 Requiem Jo-
hannes Brahms, pour soli, chœur et orchestre. 18.25 Disque.
18.30 L'émission catholique : L'église, communauté vivante.
18.45 Résultats de courses cyclis tes. 19.00 Les résultats spor-
tifs. 19.15 Informations. 19.25 Le monde cette quinzaine. 19.45
Le globe sous le bras. 20.05 Jane et Jack. 20.20 Jacques Hélian
et son orchestre. 20.40 Une suite radiophonique : Plaques tour-
nantes. 21.20 Rendez-vous avec Lehar, gala public de musique
viennoise. 22.20 Humour, délice et orgue, poèmes. 22.30 Infor-
mations. 22.35 Au goût du jour...

LUNDI : 7.10 Le bonjour matinal. 7.15 Informations. 7.20
Airs d'aujourd'hui. 11.00 Emission commune : A l'Opéra... Les
belles pages d'« André Chénier », de Giordano. 11.40 Sonate
pour violoncelle et piano, de Fred Barlow. 11.55 Refrains et
chansons modernes. 12.15 Les nouveautés de la semaine. 12.46
Informations. 12.55 Musique légère, par l'orchestre de la Pro-
menade de Boston. 13.10 La Flûte enchantée, opéra de W.-A.
Mozart. 13.30 Octuor en mi bémol majeur de Mendelssohn.
16.10 L'anglais par la radio. 16.30 Emission commune. 17.30
Un feuilleton pour tous : Le comte Kostia. 17.50 Salomé, de
Richard Strauss. 18.00 Les ondes du Léman. 18.30 Nos enfants
et nous. 18.40 Les dix minutes de la Société fédérale de gym-
nastique. 18.50 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.10 Demain, l'Eu-
rope. 19.15 Informations. 19.25 Les passionnés innocents. 19.45
Music-Box. 20.00 Enigmes et aventures : Seize, avenue du
parc. 20.50 Lundi soir, émission de jeux et de variétés. 21.40
Ombres et lumières sur le passé. 22.00 Le service d'actualité
présente... 22.10 Pour les amateurs de jazz hot. 22.30 Informa-
tions. 22.35 La voix du monde. 22.50 Musique douce.

MARDI : 7.10 Réveille-matin. 7.15 Informations. 7.20 Pre-
miers propos et concert matinal. 11.00 Emission commune. 12
h. 15 Mélodies du Studio de Londres. 12.46 Informations. 12.55
La Veuve joyeuse, de Lehar. 13.00 Le bonjour de Jack Rollan.
13.10 Orchestres en vogue : Cédric Dumont. 13.30 Composi-
teurs suisses. 13.50 Trois chansons de Bilitis. 16.30 Emission
commune, thé dansant. 16.55 Violon et piano, œuvres de Tar-
tini et Schumann. 17.30 Le Dr Jean-André Venel, médecin à
Orbe, inventeur de l'art orthopédique. 17.40 Mélodies de Jo-
hannes Brahms. 18.00 Balades helvétiques. 18.30 Cinémagazi-
ne. 18.55 Le micro dans la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le
miroir du temps. 19.40 Demi-teintes... 19.50 Le forum de Ra-
dio-Lausanne. 20.10 20,000 lieues en chansons... 20.30 Soirée
théâtrale : Une épouse extraordinaire , comédie en 3 actes. 22.30
Informations. 22.35 Trio pour piano, violon et violoncelle, de
Chostakovitch.
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Samedi 15 avril
Très avantageux :

Bouilli 1er choix - Ragoût de veau
Saucisse à rôtir - Atriaux et tripes

. m JE CHERCHE • ' - ¦ - '

jeune personne
propre et active pour tenir
ménage soigné et sachant
travailler seule. — Entrée,
date à convenir. S'adresser
sous R 1046 au bureau du
journal.

ON DEMANDE une

JEUNE FILLE
de 14 à 15 ans, pour aider
dans ménage de campa-
gne. Mme Cheseaux, sous
gare, Aigle.

ON CHERCHE une

cuisinière
S'adresser à l'Auberge de
la Paix, Martigny. — Tél.
6 1120.

Jeune personne
cherche place ou heures
de ménage. Pouvant ren-
trer chez elle le soir.

A la même adresse, on
cherche à Martigny

appartement
d'une pièce et cuisine.

Sadresser au bureau du
journal sous R 1057.

habitation
de 3 appartements 4 piè-
ces, cuisine, caves spacieu-
ses, ainsi qu'une annexe in-
dépendante pouvant faci-
lement être transformée en
appartements. Grand jar-
din fruitier de 1500 m2.

Offres par écrit sous
chiffre R 1054 au bureau
du journal.

POUSSINS
Leghorn, 1 jour Fr. 1.60
pièce, une semaine 2 fr.,
un mois 3 fr.

Maurice Jeanneret, tél. :
Monthey 4 23 86.



BLUMENKOHL VATTERS
RIESENKÔNIG ORIGINAL

LE CHOU-FLEUR VATTER
ROI DES GEANTS ORIGIN E

Veuillez m'onvoyer tout de suite 125 gr. de chou-fleur
Veiller Roi des Géants Origine. Nous avons eu cet élé
de très bonnes récoltes avec votre chou-fleur, et de
tout premier choix. La graine vaut largement son prix,
Msilleuros salutations. « H. R. », maraîcher, à R

L'Etablissement horticole
Jos. DORSAZ, Fully, tél.
NOB 6 32 17 - 6 31 59, offre
10,000

griffes
d'asperges

« Hâtives d'Argenteuil _ .
ON DEMANDE pour tout
de suite une

JEUNE FILLE
sérieuse et de toute con-
fiance, pour servir au café
et aider au ménage, de 20
à 22 ans. Débutante accep-
tée. Dans café de monta-
gne marchant bien. S'adr.
au journal sous R 1029.

Roues de brouettes
en fer, chaque
hauteur et cha- ^ÉH ĵ ,
que longueur jTV/lja
de moyeu, av. BLiU^l _.
pneu ou cercle (JSfÈSfepj'S
en fer. Roues à W f l l X l t t
pneu allant à _A W
tous les essieux \1&
et dans toutes les grandeurs

Fritz Bôgli-von Aesch,
Langenthal-45

Pour vos plantations
de printemps

Plantons de tomates : Gloire du Rhin et Pays d'Alsace.
Plantons de choux-fleurs : Roi des Géants et Saxa.
Plantons de choux blancs d'été et d'automne.
Plantons de salades, laitues, etc., ainsi que plants de

fleurs, Pétunias et Reines-Marguerites.
Passez vos commandes assez tôt. Toutes les cultures
sont faites en terre stérilisée.

GILBERT GIROUD, horticulteur, CHARRAT

gy|| Effets militaires
TjOïffllSfe»! ^ '̂ Pantalons gris-verts, de 8 à 15

_7m_WiM^̂ r  ̂ francs. Culottes de cavalerie,
4§£M5A de 12 à 20 fr. Bonnets de po-
^Sjlfggiy lice avec visières , neufs, Nos
J*S8fi 55 et 56, à 2 fr. 50. Pèlerines

fS f̂l-r^g-. de cyclistes en drap bleu, pr
*̂ 3™=a^F bergers et écoliers de 10 à 16

ans, de 15 à 18 fr. pce. Passe-montagne en tricot laine
à 1 fr. 50 pce. Manteaux de pluie neufs U. S. Army, de
30 à 40 fr. Pantalons imperméables neufs, à 24 fr. Ves-
tes neuves avec capuchons, imperméables, à 24 fr. Cha-
Eeaux de pluie neufs, à 4 fr. 50 pce. Semelles de sou-

ers en caoutchouc avec talons, à 3 fr. 50 la paire.
Rembours.

magasins T âvinaiieb _ uernayaz
(Fermés les dimanches)

La beauté

en dépend !

votre linge le délicat p arfum des

D

ans les travaux du ménage, chère Madame, vous êtes peut-être sans le savoir
un peu chimiste et physicienne, par exemp le pour la lessive. Comme spécia-

listes en la matière, nous vous aiderons en énonçant ici une vérité essentielle qui vous
permettra de rendre votre linge plus beau encore tout en économisant de l'argent :

,Z

V

OTRE LINGE A BESOIN DE SAVON . En plus de Son
pouvoir de nettoyer , le savon a une fonction très
importante: «Nourrir» en quelque sorte les fibres du

tissu et leur garder ainsi résistance et souplesse. Le linge
ne doit pas seulement être lavé, il faut le soigner avec
Floris , le produit d'entretien par excellence.
Grâce à sa richesse en savon le plus fin et à son célèbre
perborate super-stabilisé , Floris donnera une éclatante
blancheur à votre linge et le rendra souple et si agréable-
ment «sain» au toucher, ce que ne saurait faire un pro-
duit synthétique.

Sur remballage de Floris vous trouverez comme

prime un chèque-image de 4 points qui donne

droit aux ravissantes vignettes Silva

7# 3̂==

3w

CARDAGE OE TRICOTS
usagés

pour couvre-pieds et matelas. Je reprends ce travail
comme avant-guerre . Chacun reçoit sa laine. Demandez

renseignements à la

Garderie de laines, Alexandre Kohler - Vevey

Pour cause de santé, on ON DEMANDE
remettrait tout de suite

petit café JEUNE FILLE
1 propre, honnête, sachant

dans la région de Marti- cuire, pour ménage soigné
gny. Ecrire au journal sous et pour aider au magasin.
R 1032. S adresser au bureau du

journal sous R 1050.
A VENDRE un beau 

MANTEAU A VENDRE unirinn i CMU pousse-pousse
d occasion, en bon etat , ¦
couleur grenat , taille 42. d'occasion, vert, avec pare-
Prix 60 fr. Grande mode, boue, en très bon état,
cintré. S'adr . au bureau du S'adresser au bureau du
journal sous R 1048. journal sous R 1049.

U
0̂t_ _-

Le plancher n'en souffrira pas. Il a été
ciré avec CLU qui le recouvre d'une
couche de cire protectrice très résis-
tante et ie rend insensible aux pas.

CLU fait le plancher lisse comme un
miroir. Il ne poisse absolument pas
et protège le bois en empêchant la
poussière , les impuretés d'y péné-
trer et de l'attaquer. En un tour de
main, toutes les taches disparaissent
comme par enchantement.

Le mordant CLU se fait en jaune,
brun-clair, brun-foncé et brun-rouge

en Va et Y, boîtes ainsi qu'en vrac

A. SUTTER
MunchwilenlThurg

7_\_ *_*.___ _ *. aux aveu9les
**_ _ _ _ _!__ * valaisans

les 22 et 23 avril en achetant les bonbons
en massepain vendus en leur faveur




